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Tu as entre tes mains la version 2013 du Guide du Routard. Il se veut être la boîte à 
outils, le couteau suisse du nouvel arrivant à l’ENS Cachan. Où manger, dormir, sortir, 
lire, courir... autant de questions existentielles qui – grâce au GdR – n’ont plus lieu 
d’être ! Mais il y a mieux. Tu vas découvrir l’une des richesses de l’ENS Cachan : la 
diversité des rencontres, des enseignements et des débouchés !

						      Arthur, pour le Guide du Routard
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Moi, Peau d’Ours, Roi de Coeur de 
l’A[list] au Pays des Merveilles, te 

souhaite la bienvenue, humble profane, 
dans ce qui s’annonce être la plus grande 
aventure jamais vécue par un mortel. 
    Alors comme ça, tu es admissible à l’ENS 
de Cachan. Bravo, mais de niaises félici-
tations ne sont pas à l’ordre du jour. Tu es 
sur le point de faire un choix crucial... Loin 
de moi l’idée de dénigrer les autres écoles 
auxquelles tu es admissible. La simple lec-
ture de ce guide suffira à effacer tous tes 
doutes : l’ENS de Cachan est faite pour toi. 
      Rien ne semble détonner dans ce pay-
sage fabuleux : un campus à 20 minutes des 
terrasses parisiennes, une K-fet ouverte tous 
les jours de 18h à 00h, deux soirées par se-
maine jusqu’au bout de la nuit, et 14 départe-
ments différents qui permettent un échange 
entre étudiants et une mixité des plus inté-
ressantes (si tu vois ce que je veux dire)... 
    Telle est l’expérience de l’ENS que je sou-
haite te transmettre : des barbecues pen-
dant les belles soirées d’été, aux films pro-
jetés les soirs d’hivers dans la Kfet, en 
passant par les traditionnels [pot]s et les 
concerts au Track n’Art organisés par le Bda. 
    Enfin, un argument d’ordre pratique qui pourrait 
orienter ton choix : si tu intègres l’ENS après tes 
oraux en tant que normalien, tu seras fonction-
naire-stagiaire. Ce statut te permettra de payer 
ton loyer au CROUS, de faire la tournée des bars 
parisiens les samedis soir, de manger à la Kfet 
tous les midis, et de devenir un pilier de bar sans 
rien demander à tes parents... Quelle liberté !! 
     L’avenir de l’ ENS de Cachan est entre tes 
mains, humble profane. Et ce Guide du Rou-
tard est là, non pas pour te présenter les clubs 
que tu retrouveras dans toutes les écoles, mais 
pour te donner un avant-goût de tout ce que tu 
peux rencontrer à l’ENS de Cachan, et dans 
ses alentours. Il ne te reste plus qu’à nous re-
joindre, dans ce monde magique qu’est le Pays 
des Merveilles de l’A[list].

J’ai dit.

	 					   
		  Peau d’Ours,

	 					   
		  Président du BDE.

D E C OU  V E R TE

Au menu de la ru-
brique cette année, 
chers Lecteurs, la 
rédaction a choisi de 
vous faire découvrir  
une destination tout-
à-fait exotique : le 
Pays des merveilles ! 
C’est un lieu un peu 
spécial, puisque géo-
graphiquement, il se 
situe à l’ENS de Ca-
chan ; mais il s’agit 
ici de vous faire pas-

ser de l’Autre Côté du  Miroir : le versant vie étudiante 
de l’institution !

Bien chois ir son guide : les Alices.

Pour te guider dans ce Pays des Merveilles qu’est l’ENS, la 
meilleure solution reste de t’adresser directement à ceux qui en 
assurent l’animation : les membres actifs du Bureau des Elèves. 
Le BDE, c’est un groupe d’élèves de première année très moti-
vés, qui, chaque année, se choisissent un nom et un thème ; ils 
s’engagent à assurer l’animation et le bon déroulement de la vie 
étudiante sur le campus jusqu’à la passation pour une nouvelle 
liste en février. Pour 2013-2014, c’est L’A[list] au Pays des Mer-
veilles qui se charge de d’organiser la vie commune quotid ienne, 
à côté d’un certain nombre d’autres associations qui sont décrites 
dans le reste du Guide que tu tiens entre les mains.

Les membres du BDE sont donc les « Alice », que tu recon-
naîtras facilement à leur polo et son logo; pendant les oraux, ils 
assurent le Point Rencontre en te proposant de la nourriture, des 
boissons, des conseils, des blagues et des câlins. Puisqu’ils sont 
les mieux placés pour t’aider, n’hésite pas à les solliciter !

Concrètement, la plupart des étudiants du campus sont adhé-
rents du BDE, ce qui leur permet d’avoir accès à toutes les anima-

tions et tous les lieux décrits ci-dessous 
; seule une petite « liste » de membres 
actifs s’occupe de l’organisation. 

Le Pays des 
Merveilles

L’éd ito 
du Prez’
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Se retrouver pour boire un verre/ 
manger / jouer / pr atiquer toute autre 
activ ité conviv iale : l a Kfet.

La capitale du Pays des Merveilles est constituée d’un 
vénérable bâtiment : la Kfet (prononcer « Cafette », bien 
sûr). Créé en 2003, ce joyeux lieu est tenu par le BDE ; c’est 
un véritable bar (qui ne sert ce-
pendant d’alcool que le soir), 
où l’on peut déguster des 
sirops à volonté, des sodas 
de toutes les couleurs, des 
cafés avec ou sans sucre, et 
moult bières en bouteille ou 
en pression. Comme le BDE 
ne fait quasiment pas de bé-
néfice (seulement les arron-
dis des prix d’achat de gros), 
les prix y sont imbattables.  

La Kfet, c’est aussi une 
grande cuisine suréquipée et 
une grande salle, c’est-à-dire 
un endroit qui sert à manger, 
tous les midis, et souvent le 
soir. Pour cela, une section 
spéciale de l’A[list] passe des heures en cuisine ; ce sont 
les « Eat Me » qui concoctent les menus du midi :

-	 Tous les lundis, des 
plats régionaux et de déli-
cieux desserts sont préparés 
par le Bureau des Arts ;

-	 Les mardis, on 
mange des hamburgers faits 
sur place, avec frites, sa-
lades, et une gamme (quasi)
infinie de sauces multico-
lores

-	 Les mercredis, des 
salades composées, dont la 
liste des ingrédients est trop 
grande pour apparaître ici. 
Disons simplement que cela 
peut être un repas complet 
mais léger, comme une orgie 
d’aliments aléatoires

-	 Les jeudis, des 
sandwiches ; la description 
précédente s’applique ici 
aussi. Il faut manger vite, car 
l’après-midi est exempt de 
cours pour que les étudiants 
puissent s’adonner à leur 
sport préféré.

-	 Les vendredis midi, 
tout le campus vient savourer 
une spécialité K-chanaise  : 
les Kroks, des croque-mon-
sieurs typiques, qui peuvent 
être au jambon, au saumon, 
végétarien, version burger… 
et tant et plus encore !  

Le soir, le BDE ou des clubs viennent préparer à 
manger, souvent des plats mijotés préparés avec 

amour et ingéniosité, servi dans une grande convivia-
lité ; sinon, les étudiants présents se commandent des 
pizzas ou des plats japonais, et mangent en attendant 
les parties de bière-pong.

Mais la Kfet, c’est aussi et surtout un lieu où se 
retrouver ; tout le Pays des Merveilles s’y affale sur 
des canapés pour regarder des films sur grand écran ; 

vient s’asseoir stratégi-
quement sur les fau-
teuils pour flirter entre 
deux soirées ; se réu-
nit autour des tables 
pour travailler – ou 
plus souvent, jouer à la 
Koinche ou tout autre 
jeu de cartes.

Ajoutons que c’est 
à la Kfet, que se trouve 
le Bureau du BDE, 
local hyper-sélect et 
sujet à de nombreux 
mythes, légendes et 
fantasmes ; ami voya-
geur, tu n’y auras accès 

qu’à condition d’élire résidence au Pays des Merveilles, 
et de t’engager à prendre la tête de son animation à la 

suite de l’A[list]e !
C’est enfin le lieu 

où se déroulent les 
soirées des clubs ; 
de façon régulière, 
le Club-Nanar pro-
jette ses films si nuls 
qu’ils en sont drôles ; 
Kitch[ENS] y fait dé-
guster ses repas à tout 
le campus ; l’équipe 
de Normale Soup’ y 
organise ses distri-
butions de légumes 
toutes les semaines  ; 
l’amicale A♥ y orga-
nise des LAN ouvertes 
à tous, et bien sûr, 
le club Karaok[ENS] 
vient faire chanter et 
danser la Kfet sur des 
thèmes divers. De 
plus, tous les autres 
clubs viennent animer 
la Kfet le temps de soi-
rées de présentation 
et de recrutement ; les 
premières semaines 
de septembre, de ce 
point de vue, seront 
bien chargées !
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Danser, et plus s i  affin ités : l a Kok arde !

Un voyage digne de ce nom au Pays des Merveilles ne peut pas se 
passer d’une étape à la Kokarde. Lieu unique en son genre, la Kokarde 
est un petite cave située juste en-dessous d’un amphithéâtre très sé-
rieux ; c’est pourtant bien une discothèque, réservée aux adhérents du 
BDE… et leurs invité-es. Cette antre de la transe s’ouvre notamment 
dans la nuit du mardi, lorsque sonnent les douze coups de minuit, et 
que résonne le chant guttural de tous les festoyeurs qui profitent du 
[pot] à la Kfet : « KOOOOOOOO… » ! Tout le troupeau migre alors 
vers la piste de danse, pour se trémousser sur des rythmes endiablés, 
se convulsionner dans de torrides collés-serrées (malgré les boissons 
fraîches servies presque à volonté) ; et ces étreintes peuvent donner 

lieu à d’autres possibilités : il n’est pas rare que les couples 
d’un soir (immortalisés par les photographes toujours à l’af-
fût) perdurent bien au-delà du mardi suivant !

Les indigènes du Pays des Merveilles en parlent eux-
mêmes en ces termes : « à la Kokarde, l’ENS devient vrai-
ment interdisciplinaire ! » La monnaie locale 

 
Comment payer à la Kfet ? Il est bien sûr pos-

sible de consommer en déboursant des euros, 

en pièces, billets ou chèques. Mais le BDE dis-

pose aussi d’un système de « note » : un compte 

virtuel que les adhérents rechargent par liquide, 

chèque ou virement, et que l’on débite à chaque 

consommation. Cela permet de ne pas s’encom-

brer de son porte-monnaie, de ne pas avoir à 

compter ses piécettes pour acheter une barre 

chocolatée à 60 centimes, et de payer sa tour-

née sans (trop) compter lorsque l’on vient de 

recharger. Attention cependant à ne pas (trop) 

être en déficit sur cette Note, car si les diri-

geants du Pays des Merveilles sont très gentils, 

ils savent aussi faire régner la terreur pour les 

mauvais payeurs (« coupez-leur la tête ! »)…

S’écl ater en soirées : les [pots].

Tous les mardis soirs, à la Kfet, sont réservés : ce sont les [pots], 
des fêtes à ne manquer sous aucun prétexte, emblématiques de la 
vie du campus. L’idée est simple : chaque semaine, une section dif-
férente de l’ENS organise une soirée à thème ; les différents dépar-
tements rivalisent d’imagination pour en faire un moment inoubliable 
; au hasard, nous avons déjà eu le Cha[pot]lier Fou, le Mono[pot]
ly, la Saint-[Pot]rick, les Jeux [Pot]lympiques, le [Pot]-Lanta, l’Aye, 
Pepi[pot] !, ou encore le Zombie-A[pot]calypse de sinistre mémoire… 
De passage au Pays des Merveilles, il vous faudra trouver un nou-
veau thème pour le [pot] de votre section, que vous voudrez bien sûr 
le meilleur [pot] jamais imaginé ! La section organisatrice décore la 
Kfet, et offre gratuitement à tous les autres élèves des animations (un 
peu), de la nourriture (beaucoup), et des boissons (à la folie). C’est 
un moment fort de la vie du campus, où les élèves viennent déguisés 
pour s’amuser et rencontrer d’autres élèves de toutes les sections 
dans une ambiance… franchement délirante.
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Profiter du Week- end au Pays des Merveilles : les petits- dèj !

Le week-end, ici, est un temps de joie, d’amusement mais surtout de repos. Pour aider les habitants du Pays des 
Merveilles qu’est l’ENS Cachan à en profiter, le BDE leur propose un petit-déjeuner à la Kfet, servi matinalement (mais 
pas trop) ; des Alices souriantes accueillent les fêtards mal réveillés ou les sportifs revenant du jogging pour leur pro-
poser des boissons chaudes et froides, des tartines 
aux garnitures insoupçonnées, des viennoiseries ; 
et il n’est pas rare que le petit-dèj se transforme en 
goûter, et s’étende jusqu’à minuit, ayant vu passer 
des séries et moult dessins animés, des parties de 
cartes et de baby-foot, ou des réunions survoltées 
des responsables de l’A[list].

Mais le dimanche, le petit-dèj s’arrête géné-
ralement en fin d’après-midi (soit vers 21h), 
puisqu’alors, les habitants du Pays des Merveilles 
ont pour habitude d’aller au Track’n’Art, cette salle 
de concert située juste à côté de la Kokarde, pour 
écouter des groupes de musiques aux styles les 
plus variés.

S’orienter au Pays des Merveilles

Arrivés au bout de cette petite présentation, et émerveillé de la variété des possibilités, peut-être te demandes-tu 
comment l’on fait, au Pays des Merveilles, pour s’y retrouver ? Premièrement, rappelons-le, les Alices hyperactives et 
serviables du BDE sont là pour t’aider.

Ensuite, il suffit de venir à la Kfet (qui est souvent ouverte quand tu es libre) : il y a toujours des gens prêts à te rensei-
gner et discuter. Des affiches y annoncent aussi les conférences scientifiques, les soirées de toutes les grandes écoles 
alentours, les voyages organisés par le Bureau des Arts, les install-party où l’on t’aide à configurer ton ordinateur avec 
des logiciels libres…et bien d’autres choses ! Il y a aussi le journal du campus, La Sauce, sur lequel tu peux compter 
pour annoncer les événements passés et futurs.

Enfin, d’autres canaux de communication propres au Pays des Merveilles ont été développés ; grâce au Cr@ns (le 
réseau qui te fournit l’accès à internet et des goodies, mais aussi la télé sur ordinateur, un service d’impression à prix coû-

tant, et autant d’aide que nécessaire…), tu peux avoir ac-
cès au Wiki qui te fournira toutes les informations utiles 
et futiles imaginables, depuis le prix des chambres du 
CROUS jusqu’aux activités du défunt club « Lessive et 
Corona », en passant par les compte-rendus de réunion 
BDE et des pages personnelles de normaliens ayant 
intégré il y a une quinzaine d’années.

Tu as aussi accès aux « News » ; c’est un vaste en-
semble de forums où les étudiants (et beaucoup de « 
vieux » de l’ENS) discutent de la vie du campus ; où 
l’on annonce les événements à venir, où l’on publie des 
petites annonces, des offres de stage et de jobs, et où 
l’on « trolle » beaucoup. Il y a aussi, par exemple, un 
forum où l’on t’aidera à démêler des problèmes infor-
matiques, un forum pour parler politique, un forum pour 
les sorties culturelles …et bien sûr l’inénarrable canal « 
radio-ragots » pour se tenir informé de la température 
des relations interpersonnelles sur le campus.

Mais n’en disons pas plus : comme tout ce qui se 
passe dans ce Pays des Merveilles débordant d’acti-
vité, c’est à vivre par soi-même ! La rédaction n’a donc 
plus qu’à te souhaiter, cher Lecteur, un bon séjour dans 
ce Pays ; le voyage commence dès ces pages …

Attention ! Cette image reflète presque la réalité !



BÉNÉFICIEZ DE NOS MEILLEURES OFFRES

TOUT AU LONG DE VOS ÉTUDES

ÉTUDIANTS ENS CACHAN 

Avec             , la Carte 
Visa Pemier est 

à 1 €/an pendant 
vos études(1)

20 € OFFERTS
à l’ouverture 

d’un 1er compte 
bancaire(2)

3 MOIS OFFERTS
sur votre 

assurance habitation
étudiant(3)

Offres réservées aux étudiants de l’ENS Cachan, cumulables entre elles mais non cumulables avec les autres offres Société Générale, valables jusqu’au
31/12/2013 dans l’agence Société Générale de Cachan, sous réserve d'acceptation de votre dossier par la banque, dans la limite des dispositions
légales et réglementaires en vigueur. (1) JAZZ est une offre groupée de produits et services bancaires et non bancaires à laquelle l’adhérent peut
associer une ou plusieurs options. Tarifs JAZZ (en vigueur au 01/03/2013) hors offre privilège et hors options : 7,30 €/mois avec une Carte V Pay,
7,90 €/mois avec une Carte Visa ou MasterCard, 15,40 €/ mois avec une Carte Visa Premier ou Gold MasterCard, 30,00 €/mois avec une Carte
Visa Infinite. Pour les adhérents de moins de 25 ans : réduction de 50 % sur la cotisation mensuelle et pour les adhérents de moins de 18 ans : réduction
de 75 % sur la cotisation mensuelle. Les conditions tarifaires des options, indiquées dans la brochure “conditions tarifaires appliquées aux opérations
bancaires des particuliers” sont disponibles en agence ou sur societegenerale.fr. (2) Les 20 € seront versés sur votre premier compte bancaire Société
Générale dès son ouverture effective. (3) Dans la limite des dispositions contractuelles. Produit d'assurance dommages de SOGESSUR, d’assistance de
Fragonard Assurances (prestations mises en oeuvre par Mondial Assistance) et de Défense pénale et recours suite à accident de la Direction Protection
Juridique et Fiscale d’Aviva Assurances, entreprises régies par le Code des assurances et soumises à l'Autorité de Contrôle Prudentiel (61 rue Taitbout
75436 Paris cedex 09). Contrat présenté par la Société Générale dont le siège social est situé 29, bd Haussmann (Paris IXe), en sa qualité d'Intermédiaire
en assurances. Immatriculation ORIAS n° 07 022 493 (www.orias.fr). Offre valable en France métropolitaine et soumise à des conditions d'éligibilités.
Société Générale, DCMA/CCM - Tour Granite - 75886 Paris Cedex 18, S.A. au capital de 976 447 673,75 € - 552 120 222 RCS Paris, siège social 
29, bd Haussmann, 75009 Paris. - 04/13.

> Pour profiter de ces offres, rendez-vous dans votre
Agence Société Générale de Cachan.
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Comment passer une belle année   

      sur le campus avec le

1. Aller aux concerts du dimanche soir

Le Track’n’Art (ou TnA) est la salle de concert de 

l’ENS, mais aussi le centre névralgiqu
e du BDA. Si 

tu veux prendre une bière e
t écouter de la bonne musique 

quand tu reviens sur le campus le dimanche soir, viens 

découvrir les groupes qui jouent ici. Deux groupes par 

semaine, et des styles très variés 
toute l’année (du jazz au 

reggae, de l’électro au rock,
 du classique au funk...). L

e 

TnA t’est ouvert et nous t’accueil
lons avec grand plaisir, 

fromage et charcuterie.

C’est avant tout l’endroit où t
u passeras forcément un bon 

moment !

Aujourd 'hui, le BDA (Bureau Des Arts) te dévoile la fameuse recet te passée de génération en génération pour assouvir ta soif de culture et d’art. Si tu la suis scrupuleusement, tu ne risques pas de t ’ennuyer, et tu es sûr de faire de chouet tes rencontres !
Pour cet te recet te il te faudra :
 - 2 cuillères à café de curiosité
 - 300g de bonne humeur
 - 1 pincée de bonne volonté
 - 1 litre de bière
 - et les restes de l’année dernière
Tu ne peux pas la rater, les quelques étapes qui suivent sont simples comme tout !

L e  BDA |
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3. Voyager à travers l’Europe

Envie de découvrir le monde dans une ambiance détendue et sympathique ? Envie de boire de la bière, ne pas dormir, visiter des musées, ou tout simple-ment te balader paisiblement dans les plus belles villes d’Europe ? Les voyages BDA sont là pour te contenter ! Chaque année nous t’emmenons dans 3 villes (l’année dernière, nous avons visité Venise, Munich et Amsterdam), une formidable occasion de rencontrer des gens ou passer un bon moment avec tes amis (tu peux aussi inviter des non-cachanais) !

2. Sortir sur Paris

Car Paris est une ville si riche, à deux 
pas de Cachan, le BDA te propose d’en 
découvrir la vie culturelle au travers de 
représentations musicales ou théâtrales à prix 
réduit dans les plus grandes salles (mais 
aussi les plus petites, pour ceux qui préfèrent 
l’expérimental à la valeur sûre).

L e  g u i d e  d u  R o u ta r d  9 



Le lundi midi à la Kfet, le BDA te 
sert un merveilleux repas préparé par nos 
excellents responsables cuisine qui trouvent 
des recettes originales qui contentent même 
les plus difficiles (les végétaliens comme les 
plus carnivores !). Une nourriture origi-
nale (et bonne !) pour pas cher, le rêve, 
un peu.

4. Aller aux interENS culturelles

Chaque année, les élèves des ENS de 

toute la France se réunissent sur un des
 

campus pour partager toutes leurs pro-

ductions artistiques. Concerts, spectacles et 

autres aventures culturelles sont 
au rendez-

vous. C’est aussi l’occasion de passer du 
bon 

temps avec tout ce beau monde tout au long 

de ce super week-end.

5. Bien manger le lundi midi

Venir répéter, seul ou en groupe
Tout au long de la semaine, le track’n’art 
t’est ouvert pour venir répéter en profiitant 
de la scène et du matos son. Que tu veuilles 
t’entraîner à la batterie, jouer avec tes amis, 
ou rejoindre une des formations du campus 
(jazz, funk, fanfare...), cette salle est faite 
pour toi !

Et pour les musiciens, le petit plus du chef :

L e  BDA |
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SPORT |  L e  BDS

Ami sportif !

Tu veux te 
remettre au 

sport après tes 2 (ou 
3) années de prépa ? 
Tu as envie de retrou-
ver un corps d’ath-
lète ?  Alors rejoins 
nous vite sur les ter-
rains et viens courir, 
sauter, tirer, plaquer, 
grimper... et surtout 
t’éclater !!	  
Que tu sois  fille ou 
garçon, débutant ou 
confirmé, tu pour-
ras faire à peu près 

n’importe quel sport à Cachan. En 
sports co ou en individuel, viens 
découvrir une super ambiance au 
sein des nombreuses équipes spor-
tives Cachanaises. Et si tu as envie 
de passer au niveau supérieur, ins-
cris-toi en compétition pour montrer 
aux polytechniciens, centraliens et 
autres sportifs du dimanche que rien 
ne vaut un Cachanais surmotivé ! 
 
      Le BDS sera là pour te propo-
ser de participer aux différents évé-
nements annuels. Ainsi tu pourras : 
 
	 -Participer à un weekend – 
stage commando – lors du WEC, ré-
servé aux membres des équipes en 
compétition, où tu (re)découvriras ce 
que signifie esprit d’équipe et rigolade. 
 
	  

	 -Aller mettre une raclée aux 
autres ENS pour assurer la supré-
matie de l’ENS Cachan et récu-
pérer notre trophée du CUL (Ca-
chan Ulm Lyon) aux Inter ENS ! 
	 -Participer à pleins d’autres 
événements tel que La nuit du volley 
(entre 21h et 07h, 10h de volley non 
stop), les Ensympiades où tu formeras 
une équipe avec tes amis pour prendre 
part à LA compétition multisports qui te 
permettra de montrer aux autres Ca-
chanais qui est le patron sur un terrain ! 
 
    Tout cela dans des installations à 

quelques secondes de chez toi (ten-
nis, gymnase, mur d’escalade sur le 
campus  et piscine à  quelques mi-
nutes à pied …).Tu pourras y pratiquer 
des sports tel que le badminton, le 
basket-ball, l’escalade, le football, 
le hand-ball, la natation, le rugby, le 
tennis de table, le volley-ball ou en-
core  la gym’form, le karaté, le krav 
maga, le tai chi chuan et le yoseikan 
budo (et la liste n’est pas exhaustive !)

Tu l’auras compris, avec l’AS 
ENSC (ENS Cachan), respire 

sports ! A bientôt sur les terrains !

p r é s e n t a t i o n

B
D
S
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Le foot t’a manqué pendant tes années de prépa ? Tu as envie de rechausser 
les crampons ? Alors rejoins vite l’ENS Cachan Football Club pour des entraine-
ments intensifs pour tous niveaux avec un entraineur motivé. Tu pourras rejoindre 
l’une de nos équipes de foot dans le championnat universitaire et ainsi espérer 
défendre notre belle performance en atteignant les 16ème de finale du Cham-
pionnat de France comme la saison dernière. Quel que soit ton équipe et ton 
niveau, ces matchs te permettront d’affronter tes amis des autres écoles supé-
rieurs et de forger un véritable esprit d’équipe.

L’esprit du groupe ne se restreint pas seulement sur le terrain mais perdure les 
soirs de match (ligue des champions, ligue 1, FIFA…), ou lors de longues soirées 
pour fêter la victoire (ou pas) !

Le hand-ball est un sport bien connu certes, mais l’avez-vous déjà pra-
tiqué en niveau universitaire ? Comme tous les autres sports à Cachan, le 
hand prend une toute nouvelle tournure avec la participation en compétition. 
Des matchs trépidants le jeudi, avec une bonne dose d’adrénaline et un 
entrainement exténuant mais efficace ! Si toutefois la compète ne vous plai-
sez pas, ce n’est pas une fin en soi et l’entraînement est ouvert à tous. Cette 
année le hand a comptabilisé 4 équipes masculines et 2 équipes féminines 
plus soudées et déterminées les une que les autres. Et que dire de notre 
entraineur Clothilde ! Amis du petit ballon rond, à bientôt !

Tu ne connais pas encore cette activité merveil-
leuse qu’est l’escalade ? Attention , ce sport est conta-
gieux ! Chaque année des nouveaux s’y frottent sans 
plus pouvoir s’arrêter !

En bref grimper, c’est des instants entre amis, 
prendre de la hauteur en falaise pour trouver des points 
de vue que tu n’as nulle part ailleurs, te dépenser, faire tourner des 
muscles que tu ne soupçonnais pas avoir, t’assouplir… et beaucoup 
plus encore !

Si tu ne connais pas encore ce sport, viens au gymnase du cam-
pus. On a un mur sur lequel tu peux grimper le lundi et mercredi soir. 
Rappelons aussi que Paris n’est pas loin de Fontainebleau, spot de 
bloc mondialement connu et reconnu ! Tu y trouves de grands blocs 
de gré posés sur le sable, au milieu d’une forêt de pin. Lieu fantas-
tique et dépaysant !

Si tu grimpes déjà, ne t’inquiète pas, tu trouveras du monde moti-
vé pour aller t’entraîner, sortir régulièrement à Bleau !

Foot

Hand-Ball

Escalade
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Chaque année, certains sports tentent d’extorquer au volley le trophée du sport avec la 
meilleure ambiance, sans succès. Ce sport recueille et s’occupe dès septembre de nombreux 
débutants qui, qu’ils franchissent le pas de la pratique en compéti-
tion ou non, font des progrès phénoménaux au cours de l’année et 
s’intègrent rapidement dans une équipe dynamique et investie.

Quant à ceux qui pratiquent ce sport depuis longtemps (à l’AS ou 
en club), ils découvrent un bon niveau sans prise de tête. Réguliè-
rement après les matchs, les joueurs vont se consoler d’un zip, d’un 
block out ou d’un service dans le filet autour d’une bière bien fraîche.

Les plus beaux gosses de l’ENS se retrouvent donc chaque mer-
credi soir entre 18h et 20h pour les entraînements, mais participent 
aussi immanquablement à tous les événements sportifs de l’école, 
dont la prestigieuse nuit du volley qu’elle organise en mars.

Quant aux filles, elles sont loin d’être mises de côté. L’équipe fé-
minine, les T-killeuses (ainsi nommée en raison de la fameuse tequila 
des volleyeuses et de leur redoutable efficacité) est renommée pour son sens de la fête et 
de la bonne humeur. Ses joueuses surprennent leur entraîneur par leur finesse à chaque fois 
qu’elles comprennent une de ses consignes tarabiscotées, c’est normal il n’est pas habitué, il 
a aussi la charge de ces brutes épaisses de rugbymen...

 Les mercredis soirs donneront rendez-vous aux amoureux des 
instruments à cordes frappées et des jupes courtes en nylon. 

 En entraînements encadrés, orientés vers le loisir ou la com-
pétition, le gymnase Jesse OWENS vous accueillera pour la pra-
tique d’un sport qui s’avère, pour les meilleurs de la discipline, être 
parmi les plus physiques au monde. 

 Une grande diversité de niveaux et un grand nombre de joueurx 
assurent chaque année à chacun la possibilité de développer ses 
capacités physiques, techniques et mentales nécessaires pour 
jouer (avec fair play) au Badminton. 

Toi, jeune prépa qui va venir ici, à Cachan, ton corps a souffert pen-
dant 2 ans et ne ressemble plus à rien. Ce n’est pas grave, le basket 
est là pour toi quelle que soient ta taille et ta corpulence !

Tu vas apprécier manipuler la balle tel un Harlem GlobeTrotter, te 
balancer comme Tony Parker et si ces 2 noms ne te disent rien, viens 
découvrir ce sport d’équipe.

Ce sera avec grand plaisir que tu pourras nous rejoindre les lundis 
soir aux entrainements, les jeudis soirs aux matchs suivis d’une soirée 
« Chez Papa » en cas de victoire masculine ou féminine !

La bonne humeur et le fair-play sont les mots d’ordre du basket 
Kchanais. Rejoins nos équipes aux joueurs et surtout joueuses de rêve 
et la victoire ne sera que plus facile !

Volley

Badminton

Basket
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Marre d’être vissé sur une chaise 25 heures par jour, le dos courbé, l’oeil terne ? En mal 
de grands espaces, du bon air pur de la Nature, du plaisir de l’effort physique ? La Kchan 
Ultra Trail TEam (KUlTTe) est faite pour toi ! Derrière ce bel acronyme, il y a une bande de 
joyeux pratiquants de course à pied, trail, VTT, escalade, aviron, sieste sur pâturage,... qui se 
préparent ensemble aux évènements sportifs que sont les raids nature (par exemple : le raid 
Centrale Paris, le raid X-Areva, etc.). Leur principe est simple : un ou plusieurs jours durant, 
il s’agit d’enchaîner des épreuves sportives aussi diverses que variées au grand air, toujours 
dans la bonne humeur. Que tu sois débutant(e) 
ou marathonien(ne), nous t’accueillerons avec 
plaisir afin que tu puisses t’entraîner, retrouver 
la forme, trouver un bon coin où faire du VTT, un 
bon pré pour la sieste, ... 

Il n’y a pas besoin de présenter le rugby ; comme cha-
cun sait ce sport est presque magique (à peine moins que 
le Quidditch). Il est hautement esthétique, plein de rebon-
dissements (un peu aléatoires), mais il véhicule surtout une 
poésie, presque une féérie, digne des mille et une nuits. 

Il y a à l’ENS une école du jeu réfléchi (un peu moins 
parfois), il y a la flamme de l’action allumée par une perforation d’un avant et puis 

cette magie étincelante véhiculée par la conclusion dans l’en-but d’un trois-quart sur 
un cadrage débordement. 

Mais pas seulement, le rugby c’est aus-
si une association : l’ASPIQUE.

Le sport c’est une chose, l’ASPIQUE 
c’en est une autre.

Si tu aimes le piment d’Espelette, le 
pâté et les valeurs de l’ovalie, cette asso-
ciation est faite pour toi.

Fière de son origine et de son histoire, 
l’ASPIQUE (Association des Supporters et 
Piliers du  QUinze de l’Enset) fait vivre le 
rugby sur le campus, tant sportivement que 
festivement.

Peu importe ton niveau, prépare ton 
protège-dent et tes crampons, chauffe toi 
les épaules et rejoins-nous !

KULTTE

Rugby
Aspique
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D E C OU  V E R TE
Bienvenue jeune admissible ! 

Tu as ouvert ton guide à la bonne 
page pour découvrir le BdL, le 
bureau des loisirs de l’ENS de Ca-
chan. 

Hum, encore un Bd quelque 
chose… A quoi il sert celui-là ?

Et bien le BdL, c’est le club qui 
fédère les activités ludiques sur le 
campus. Tu aimes jouer 
au billard ? Pas de 
problème, on sait qui 
contacter. Tu préfères le 
jeu de rôle ? Idem. Les 
jeux vidéo ? Tu as vrai-
ment de la chance…

Alors, c’est un peu 
comme un annuaire ?

Non, en fait, on pro-

pose aussi des événements ponc-
tuels pour rassembler les joueurs, 
comme des tournois de koinche 
(si tu ne sais pas ce que c’est, tu 
apprendras vite), des tournois de 
go ou de Magic… Cette année, le 
BdL a aussi rassemblé les quatre 
ENS à Cachan pour les premières 
InterENS ludiques (les Interludes 

pour les intimes) !
Si tu aimes jouer, que ce soit au 

go, au jeu de rôle, au billard, aux jeux 
de société, aux jeux vidéo… Le BdL 
est fait pour toi. Rejoins-nous pour 
jouer et faire jouer les autres !

La MED
La Médiatek, repaire de lecteurs, de joueurs, de geeks... Elle reste encore un mystère pour 
bien des gens. Afin de mieux comprendre ce qu’est ce lieu, nous sommes allés interviewer 
l’un des anges gardiens qui veillent sur la med depuis son plafond : le célèbre Chat du Rab-

Bonjour, monsieur le chat. Il paraît 
que vous habitez ici, à la med ? 
 
Eh bien oui, j’ai élu résidence sur 
l’une des dalles de plafond de cet 
endroit, en compagnie de nombreux 
autres personnages de BD.

Et donc, c’est quoi, la med ?
 

La med, c’est la vie ! C’est le deu-
xième lieu public du campus, un 
endroit convivial ouvert à tous, avec 
plein de canapés.

Et on y fait quoi ?
 

Principalement, on y joue ou on lit. Il 
y a ici plus de 3500 BD, alors vous 
imaginez bien qu’il y a de quoi faire ! 
J’aime beaucoup lire des BD par des-
sus l’épaule des usagers de la med... 
Il y en a vraiment de très bonnes, et 
pour tous les goûts. Et cela m’amuse 

toujours beaucoup de voir des gens 
lire mes aventures.

Qu’est-ce qui vous a poussé à 
venir habiter ici ?

 
Eh bien, j’ai été invité à venir résider 
ici par un membre de la med, qui m’a 
proposé de venir veiller sur la med 
par au-dessus. Et je dois avouer que 

je m’y suis tout de suite plu. C’est 
beaucoup plus calme que la Kfet, 
je peux lire et dormir tranquillement 
comme ça.

Mais vous ne vous ennuyez ja-
mais ?

 
Bien sûr que non ! Calme ne veut pas 
dire mort... Il y a toujours quelqu’un 
pour lancer un jeu ici. Un Race for 
the Galaxy ou un 7 wonders, par 
exemple... Parfois, même, des gens 
vont lancer des jeux très longs, 
comme Diplomacy ou Battlestar Ga-
lactica : dans ce cas, il y a de l’anima-
tion jusqu’à trois, quatre, cinq heures 
du matin... C’est vraiment sympa !

Eh bien, je vous remercie pour 
cette interview. Un mot pour conclure ? 
 
La med c’est super ! Venez !

Le Chat du Rabbin veillant sur la med
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La LIKA

Le Club Piano

Pas toujours facile de 
continuer à pratiquer le 

piano pendant la prépa... 
Mais grâce au Club Piano, 
tu vas pouvoir t’y remettre  À 
l’ENS Cachan, on a de très 
jolis pianos à queue et plein 
de partitions de tous styles 
qui n’attendent que toi. 
Mais le Club Piano, c’est 

aussi l’occasion de jouer 
en public ! Tu pourras jouer 
ton morceau préféré aux 
concerts organisés par le 
club ou mettre l’ambiance 
au centre commercial du 
coin. Que tu ne jures que 
par les sonates de Mozart 
ou que tu préfères im-
proviser du jazz, le Club 
Piano est fait pour toi ! 
Si tu n’as jamais joué du 
piano et que tu aimerais 
bien essayer, tu es au bon 

endroit, le club piano pro-
pose des cours pour débu-
tant et pour tous niveaux. 
Et si tu as simplement envie 
d’écouter du piano, n’hésite 
pas à demander des bons 
plans aux gens du Club 
pour aller voir des concerts 
sur Paris !

Tu passes tes oraux sans réviser, en inventant un chiffre sur deux parce qu’avec des exemples c’est mieux ? 
Tu lèves la main en cours avant de savoir la question que tu comptes poser ? Faire n’importe quoi n’importe 

où et n’importe comment, c’est ton kif ? La LiKa (Ligue d’Improvisation Kachanaise) 
te permettra de réaliser tes rêves en groupe, et bien plus encore (sauf si tu rêvais 
déjà d’incarner en musique l’amour fou entre un dictateur et son général en chef). 
 
Comme son nom l’indique, c’est une troupe d’improvisateurs se réunissant 
tous les mardis à 19h45 au pavillon des jardins pour s’entraîner à improviser 
à l’abri des regards des gens normaux.  Nous rencontrons régulièrement des 
équipes d’autres écoles pour des matchs à Cachan ou chez eux, et organi-
sons des spectacles pour la plus grande joie de nos fans Kachanais en leur 
prouvant régulièrement que le ridicule ne tue personne. Les seules paroles 
que tu devras apprendre (attention, les enjeux sont énormes !) sont celles du 
splendide et vénérable hymne de la LiKa, chanté au début de chaque match. 
 
Alors si tu regrettes depuis toujours que personne ne reconnaisse ta vraie na-
ture de chevalier de la Table Ronde, de femme préhistorique à l’âme délicate ou 
de patineur artistique manipulateur, si toi aussi tu aimes  l’impro, ou les improvisateurs/trices, ou si tu veux 
découvrir ce que c’est, et même si ces gens étranges en maillot bleu t’effraient, n’hésite pas à rejoindre la 
LIKA, LIKA, CACAHOUÈTE ! 

Capriccio
Les Capriccio (Cachanais Appreciant Particu-

lièrement la Richesse de l’Instrumentation, de 
la Composition, des Churs et de l’In-terpretation 
des Operas) vous accueilleront les lundis dans 
un amphitheatre du campus et vous emmèneront 
sur Paris pour quelques soirées bien choisies. 
Paris offre bien des opportunités et, de l’opéra 

Bastille aux scènes plus 
intimes, vous ne raterez 
rien de la saison lyrique.
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karaokens

Non, tu n’es plus tout seul à chanter sous 
la douche, devant la télé, dans la rue, dès 

qu’un jingle passe à la radio, etc. Parce qu’à 
plusieurs on a souvent l’air moins ridicule et 
qu’on peut faire croire aux autres qu’on fait 
exprès de mal chanter, un groupuscule de 
sombres chanteurs anonymes a créé le Karao-
kens. Et ça marche. Viens te casser la voix ou 
découvrir les talents des autres  (ou non-ta-
lents d’ailleurs) pendant des soirées à thèmes 
toujours accompagnées de sangria, cocktails 
et nourriture à n’en plus finir.

Finies les soirées passées près du mur en es-
pérant que personne ne te voie éviter la piste 

de danse : pose ton verre, tombe la veste et va 
faire tournoyer une fille au rythme de "L’aventu-
rier" ! Viens débuter le rock ou apprendre de nou-
velles passes avec nous ! 

Rock
Envie de vibrer sur un rythme latino ? Envie de dan-

ser sur un nouvel air, de rencontrer des salseras et 
des salseros ? Alors la salsa cubaine est faite pour toi! 
Viens nous voir le lundi soir dans la salle attenante au 
RU sur le campus de Cachan !  Cours débutant de 19h à 
20h30 et cours intermédiaire et avancé de 20h30 à 22h. 
Le cours de salsa, c’est aussi l’occasion d’apprendre de 
nouvelles danses, avec des initiations diverses et va-
riées ! De la sensuelle et torride bachata à la kizomba en 
passant par le merengue…

Salsa

Kdens

Tu as toujours 
rêvé de te dan-

diner comme une 
star sur les pistes 
de danse pour 
draguer les jolies 
jeunes filles ou 
les jeunes 
hommes, tu 
as une âme 
de choré-
graphe, 
ou tu veux 
juste t’amu-
ser alors 
rejoins les 
Kdens. 
Avec 
quelques 
répéti-
tions et de 
la bonne 
volonté, nous arri-
vons à monter des 
chorégraphies 
qui envoient du 

lourd. Tu auras 
l’occasion de voir 
des représenta-
tions de ce club 
de survoltés au 
WEI, mais aussi 
aux InterEns ou 

au Gala. Le genre 
de musique dansé 
est vraiment très 
varié : du char-

leston à Nicky 
Minaj en passant 
par tout un tas 
d’auteurs plus ou 
moins connus.



Le Club Disk JockENS, en bref ? C’est...

	 ∙des Djs, pour prendre part à la 
programmation musicale des soirées de 
l’ENS.
	 ∙de la MAO, pour matérialiser tous 
tes désirs artistiques via l’informatique.
	 ∙des trucs entre les deux, et même 
autour ! (turntablism, lives... tout ce que tu 
tenteras!)
 
Pour les débutants et les autres !
Alors... Te convaincre de nous rejoindre ? 
Bah rejoins nous, c’est tout.

c l u bs   e t  a ss  o c i at i o n s  |
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Sobre ou désinhibé, 
tu as toujours eu 

une impressionnante 
énergie à évacuer, mais 
tu n’oses pas l’exprimer 
en société  ? Rejoins la 
S.E.K.T.E. dans les gra-
dins à la rentrée ! Le 
club qui t’aidera à cana-
liser tes pulsions sur les 
bords du terrain. Tu y re-
trouveras des supporters 
surmotivés et t’époumo-
neras aux côtés de la 
Fanfare, de la Mascotte... 

et parfois de nos S.E.K.S.I. PomPoms ! 
 
Viens donc à la S.E.K.T.E., le club où l’on ne 
fait jamais assez de bruit.

Supporters des 
Equipes 
K-channaises 
Triomphantes pour l’
Ens

Le saviez vous ?
Cela fait 5 ans que Khran 
Gourou, notre mascotte, 
égaye les bords de ter-
rains K-chanais.

Club Disk 
JockENS

Tu es né avec des platines entre les mains ?
					     Dj Robert
T’as la fibre dancefloor qui défoule les foules ? Ramène tes skills chez 
le Disk JockENS. 
					     Bob Ghetto
Tu préfères mater les boules plutôt que les serrer ?
Tu veux chopper de la meuf sous les lights des stroboscopes ?
		  Kokarde Powered

Faire du sport après la prépa, c’est 
bien. Être pompom, c’est mieux. 

Tu as toujours su qu’une déesse sexy 
et rythmée sommeillait en toi, mais tu 
n’as jamais réussi à la faire sortir ? Tu 
aimes ou as toujours voulu émoustil-
ler un public sans qu’on t’en fasse de 
reproches ? Que tu sois grand ou petit, 
homme ou femme, danseur ou pas : les 

Seksis sont faites pour toi ! Endosse 
ton uniforme, trémousse toi, supporte 
l’esprit sportif cachanais, fais-toi accla-
mer par les autres sportifs et viens par-
ticiper et mettre l’ambiance à de super 
soirées/cocktails/barbecues colorés ! 
En bonus, tu auras même le droit de tâ-
ter du rugbyman pendant les chorées. Et 
rappelle toi : «I’m Seksi and I know it»…

Seksi



BOIS 
Aujourd’hui tout le 
monde est à votre 
écoute. Haut-bois, 
vous donnez le la, 
profitez-en !

CORDES 
Altos, vous n’êtes 
pas sur la même-
longueur d’onde 
que vos voisins. 
Contrebasses, 
vous péchez par 
timidité, affirmez 
davantage votre 
présence.

CUIVRES 
Vous êtes très sol-
licités, prenez le 
temps de respirer ! 
Cors et tubas, sor-
tez de votre co-
quille et montrez 
vous au grand jour. 
Certains n’ont 
d’yeux que pour-
vous !

PERCUSSIONS 
Tempérez votre 
impulsivité. Vous 
avez intérêt à ne 
pas trop presser et 
à garder le rythme.

PIANOS 
Des désaccords 
persistants avec 
vos collègues. 
Nuancez vos pro-
pos pour retrouver 
l’harmonie.

Votre horoscope musical offerts par les Planches à Musique : 

SAINT CHEF DU JOUR : MATHIAS
Mathias fonda la compagnie des Planches à Musique 
(PAM) en 2000 et assure aujourd’hui la direction de 
l’orchestre. Au programme de cette année, un ciné-
concert original (Le cabinet du docteur Caligari, 
avec des musiques de Moussorgski et Grieg), ainsi 
qu’un ballet (Emma, organisé avec le NAM ballet). 
Que vous soyez débutant ou confirmé, violoniste 
ou accordéoniste, Mathias vous accueille dans la 
compagnie les bras ouverts, il a reçu le don de 
transformer les partitions pour les rendre abor-

dables par tous.
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Hier soir, la ville de Cachan a été victime d’un nouvel acte de 

terrorisme musical. L’attentat a été revendiqué par un groupe 

extrémiste bien connu des Cachanais : La F[ens]foire. D’après les 

autorités, ce mouvement est un regroupement des plus loufoques 

qui ne respecte aucun standard musical et mélange toutes les 

catégories d’instruments et tous les niveaux de musiciens pour 

arriver à un résultat qui pourrait heurter la sensibilité des moins 

sourds. Des témoins affirment les avoir vu répéter au Track’n Art 

tous les jeudi soir à 18h mais il n’est pas rare de les voir pertur-

ber les représentations de la Lika ou d’autres évènements du 

campus. Le gouvernement ne craint qu’une seule chose : voir de 

nouveaux fensfoirons rejoindre leurs rangs.

Si la prépa t’a forcé à ranger ton précieux instrument dans un 

placard sordide où il prend la poussière et agonise lentement, 

alors n’hésite pas une seule seconde ! Libère ton instrument en 

rejoignant les rangs de la F[ens]foire et inscris toi sur la mailing 

list : fensfoire@lists.crans.org

Faits Divers : La F[ens]foire a encore 

frappé

Météo
La soirée du lundi s’annonce couverte, il est conseillé à tous les musiciens d’abriter leur instrument au Pavillon des Jardins pour répéter avec les PAM à partir de 20h15 et jusqu’à 22h15. Il sera ensuite possible d’attendre la fin de la pluie à la Kfet pour se réchauffer autour d’un verre.

Rép : Deux altistes qui jouent à l’unisson

DEVINETTE DU JOUR : 

Qu’est-ce qu’un demi-ton ? 



Une table, quelques biscuits ou chocolats à 
partager, un maître de séance pour orches-

trer le tout : bienvenue à l’atelier d’écriture ! 
 
Jacques Gélat, écrivain et animateur d’ate-
liers, donne un thème, et l’on s’exécute : en 
1h-1h30, on cherche, on écrit, puis on souffle 
en écoutant enfin les histoires des autres. 

 
A l’atelier, pas de critique ni de 
cours de style : chacun écrit 
pour le plaisir. Pour soi, pour 
un autre, ou pour une publi-
cation ! L’ENS nous a permis 
de publier 3 recueils de nou-
velles entre 2010 et 2012. 
 
Séances tous les 10 jours 
environ, horaires flexibles 
selon les participants. 
Débutants ou amateurs, 
tous sont les bienvenus. 
Inscription indispen-
sable en septembre à 
la Bibliothèque Univer-
sitaire.

L’Atelier 
d’écriture

Le Cinéclub, c’est une séance de deux films chaque 
mercredi soir, autour  d’un thème, d’un réalisateur / 

une réalisatrice, d’un acteur / une actrice, d’un  style, 
d’une idée. Tout cela de manière 

libre et gratuite... avec open sucre-
rie pour mieux profiter des films ! 
 
Le Cinéclub, c’est aussi un esprit, 
celui de l’amour du 7ème art. Que ce 
soit  un grand classique ou bien une 
perle expérimentale, du cinéma hol-
lywoodien ou  bien du cinéma 
bengali, un film 
qui fait 
cogiter 
ou bien 
un quasi 

nanar, la 
surprise, la découverte et la di-
versité seront au rendez-vous. 
 
Le Cinéclub, c’est enfin une 
petite équipe soudée, diversi-
fiée, organisée de façon souple 
pour faire partager ses passions 
et ses découvertes au  village ca-
chanais, et qui ne demande qu’à 
s’enrichir de sensibilités nouvelles ! 

c l u bs   e t  a ss  o c i at i o n s  |
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La CAVE (Club des Amateurs de Vin de l’ENS de Cachan)

L’Orient n’est-elle pas la terre 
des plaisirs raffinés ? En tout 

cas, le goût du vin aussi y est 
répandu, et ne demande qu’à se 
répandre plus outre. Deux fois par 
mois, les amateurs de la CAVE 
et autres curieux se réunissent 
pour découvrir et déguster, autour 
d’un vigneron, d’un œnologue, 
d’un sommelier ou d’un négociant 
venus partager leur amour du vin. 
Après une à deux heures passées 
à apprécier la cohérence des vins 
présentés, mais aussi leur subtile 
variété dans leur originalité, leur 
fraîcheur, leur complexité, tous les 
participants communient ensemble 
autour d’un buffet hédoniste. 

 
Des verres de dégustation aux cra-
choirs, du grand salon où se tiennent 
les séances à la vaste documen-
tation sur le monde du vin, sans 
oublier l’armoire à vin de la CAVE, 
tout est fait pour que chacun puisse 
profiter au mieux des dégustations. 
 
Le club est ouvert à quiconque 
désire découvrir et apprendre à ap-
précier Gevrey-Chambertin au front 
audacieux, Sauvignon de Loire à la 
fraîcheur saisissante, Pomerol à 
l’architecture si complexe, vins de 
glace d’Alsace et du monde… La 
part belle est faite à la richesse et à 
la diversité de ce monde du vin qui 

n’est pas si impéné-
trable qu’on le dit. 
L’ambiance y est 
détendue et convi-
viale, et aucune 
connaissance pré-
alable du vin n’est 
bien sûr requise, 
ni aucune assiduité 
obligatoire. Venez 
nombreux !

Tu as toujours rêvé de faire de l’humanitaire ? 
Animer des ateliers dans des collèges 

ne te fait pas peur ? Tu souhaites montrer à 
tes amis qu’il est possible de faire pousser 
des légumes, même à Cachan, et participer 
ou organiser la vente de produits locaux ? 
Alors rejoins l’association de solida-
rité et de développement du campus de 
l’Ecole Normale Supérieure de Cachan ! 
 
Par le biais de nos différentes branches, tu 
pourras aussi bien enseigner au Bénin à des 
élèves de primaire que réaliser des micros-
projets au Sénégal ; et si tu préfères rester 
en région parisienne, bêches et sécateurs 
seront à ta disposition pour que tu puisses 
t’occuper de notre potager ! Nous animons 
aussi des ateliers de vulgarisation scienti-
fique dans des collèges du coin, ce qui peut 
consister en une première bonne expérience 
pour un jeune normalien. Enfin, depuis cette 

année, grâce au projet Nor-
male Soup’, tu pourras te pro-
curer un panier de légumes 
frais, locaux et bio chaque 
semaine, grâce à un parte-
nariat que nous avons établi 
avec un agriculteur de la région. 
Si nous avons réussi à susciter un tant soit 
peu de curiosité en toi (on voit mal com-
ment le contraire serait possible), tu trouve-
ras plus d’informations sur notre site : www.
sono.ens-cachan.fr

SONO
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Marre du cinéma conformiste et bien 
encadré ? Marre des films sérieux 

et bien réalisés ? Pour toi, Godzilla 
ne se résume pas à une pâle copie 
américaine ? Tu rêves de conquérir 
le monde à l’aide d’un rayon sexuel ? 
Bienvenue au Club Nanar, la secte 
où on aime les films tellement 
mal faits qu’ils en sont amusants ! 
Des scénarios écrits sur des tickets 
de métro usagés, des budgets fara-
mineux, de la philosophie profonde, 
des acteurs extraordinairement 
doués (Christophe Lambert style), 
une réalisation époustouflante, 
des combats d’un dynamisme 
fou: le nanar, ça vous gagne ! 
 
 
PS : Nous ne sommes pas respon-
sables des dommages collatéraux 
dus au visionnage de ces films, 
et en particulier de Super Mario 
Bros.

The Beekeeper 
Society

Tu te sens proche de la 
nature ? Tu aimes le 

goût délicat et onctueux 
du miel de fleurs ? Les 
abeilles sont pour toi plus 
qu’un simple insecte nui-
sible et tu considères que 
le bon miel (tout comme la 
bonne gnôle) est un médi-
cament ? Alors enfile vite ta 

combinaison protectrice et 
rejoins les rangs des amis 
des abeilles cachanaises ! 
 
La BeeKeper Society te ré-
serve en effet un programme 
riche en émotions : entretien 
des ruches, récolte du miel, 
conditionnement et dégus-
tation finale (miam). Hâte de 

faire ta connaissance 
sur le toit du bâtiment 
Cournot (emplace-
ment des ruches).  
 
Très mielleusement, 
les membres de la 
BKS.

Kitchens
La recette de Kitch[ENS] :           

Ingrédients (pour 15 personnes)

-          4 à 5 passionnés de cuisines

-          10 à 15 amoureux de la bonne bouffe

-          1 set complet de casseroles et couteaux

-          Un ensemble d’instruments de cuisine disponibles à l’emprunt

-          Doses de bonne humeur

 
Rassemblez les cuistots, les apprentis et les néophytes.

Choisissez un plat qui vous fait envie

Ajoutez les ingrédients et le matériel dans les mains de ce petit 

monde

Remuez l’équipe dans toute la cuisine

Servez votre réalisation à la Kfet ou mangez entre vous !

Depuis presque 20 ans, un mystérieux 
journal intitulé La Sauce apparaît tous 

les mois sur le campus. Fier de ses 20 
pages mensuelles, il prétend être incol-
lable sur tous les sujets visant le campus, 
et ce depuis ses 140 numéros déjà parus.  
Mais est-il vraiment meilleur que ce Guide 
du Routard ? À vous de juger...
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Le club astro de l’ENS Cachan possède un petit téles-
cope avec lequel il organise des soirées d’observation 

sur le campus ou dans les champs alentours. Du matériel 
d’astrophotographie permet de prendre de jolies photos 
qui sont publiées dans La Sauce, le journal du campus. 
 
L’un des grands projets qui occupe le club en ce moment 
est la construction d’un télescope de 250mm. Le miroir est 
fabriqué par les membres dans les locaux de la Société 
Astronomique de France à la Sorbonne. Le lien dévelop-
pé avec la SAF permet l’accès à la lunette situé dans la 
coupole de la Sorbonne, un endroit magique en plein cœur 
de Paris. La monture est réalisée sur le campus dans la 
Menuiz, si vous êtes bricoleur, il reste du travail ! Le tout se 
fait dans la convivialité et c’est avec vous, futurs 1A, que 
nous déboucherons la bouteille de champagne que nous 
gardons pour la première utilisation de ce télescope !

Tutorat

Le Forum de l’ENS Cachan est un évènement important dans la vie du cam-
pus qui a deux objectifs principaux. Le premier est de réunir des grands 

groupes industriels français et internationaux au sein de notre école afin qu’ils 
puissent faire connaître leurs entreprises des étudiants et leurs proposer des 
stages, des sujets de thèse ou encore des offres d’emploi. Le second objectif 
de notre association est de financer la vie étudiante par le biais de subven-
tions accordées au BDE et à la myriade de clubs/associations du campus 
grâce à l’argent que les entreprises nous donnent pour participer au Forum.   
 
Si tu veux gagner de l’expérience dans la communication, l’orga-
nisation d’évènements, la gestion financière, je t’encourage vive-
ment à nous rejoindre et à participer à l’élaboration du Forum 2014 !  

 
Et cette année le 
forum aura lieu 
le 10 octobre 
2013 !

Magie

Le BRIDGE 
Passionnant, Chaleureux, Convivial

Le jeu de cartes par excellence !

Au bridge club de l’ENS vous trouverez :

- des cours d’initiation

- des cours de perfectionnement

- des parties libres le midi à la K FET

- un site web contenant tous les cours 

  et des exercices d’application

Cours le Mercredi soir à 18H 30

1 Heure de cours théorique, 1 Heure d’application

Contact : Jean Luc NEAU : neau@lmt.ens-cachan.fr

Comment ? Tu sors encore sans un grimoire ou 
sans savoir préparer une petite boule de feu 

? C’est très risqué de nos jours ! Les arts magiques 
peuvent t’aider à survivre en environnement hostile ! 
Tu apprendra chez nous à mystifier toutes les créa-
tures bizarres que tu rencontreras au cours de tes 
pérégrinations Kachanaises. La maîtrise des ar-
canes magiques n’aura plus de secret pour toi ! 
 
   Viens à notre rencontre et rejoins les rangs des 
magici[ENS] ! Tu y apprendras de nombreuses tech-
niques et tours connus uniquement des plus grands 
magiciens. Tu sauras alors manipuler les cartes comme 
rarement d’autres ont su le faire avant ! Tu pourras bril-
ler sur scène et démontrer tes plus grands talents. Et 
si tu connais déjà les secrets les mieux gardés, viens 
avec tes grimoires et tes tours et nous partagerons nos 
connaissances !

Contrairement à un ministre bien connu, tu sais 
faire une règle de trois ? Si on te donne la repré-

sentation graphique d’une fonction, tu peux trouver 
l’image d’un nombre donné ? Tu arrives à distinguer 
un verbe au passé simple d’un verbe à l’imparfait ? 
Même si ce sont là tes seules compétences (j’es-
père que non), cela te suffira pour accomplir la 
bonne action de la semaine et d’aider ton pro-
chain, à savoir un (ou deux) collégien des environs. 
	 Fréquence de l’engagement : 1h par semaine

	 Distance géographique : à environ 200m du 
campus pour deux des collèges concernés, 

sur le RER B pour le troisième.

Première séance : début octobre,
Guettez la réunion de présentation un peu après la 
rentrée ! Contact : beve@ens-cachan.fr
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Dès ton arrivée, tu t‛es aperçu que les gen-
tilles personnes du crous t‛ont affecté à une 

chambre grande comme des toilettes, et tu te dis 
qu‛il va peut-être falloir faire quelque chose pour 
tout faire rentrer ? Ou alors tu as eu la chance 
d‛avoir directement un palace, et que ça pourrait 
être pas mal un lit plus grand quand on reçoit. 
 
Alors là tu prends ton courage à deux mains et tu 
te dis que vu ton emploi du temps, tu as le temps 
de te (re)mettre au bricolage et à la menuiserie, 
alors tu te renseignes sur ce qui existe, et là…. 
 
Tu découvres le club menuiz : un havre de bon-
heur au bas du M avec des machines à ne plus 
savoir qu’en faire, des montagnes de tournevis, 
pinces et autres marteaux. Bref,  un paradis ter-
restre que tu ne voudras plus quitter !

Menuiz

Telle Alice, tu pourrais te perdre au pays des merveilles... du campus de Ca-
chan! Heureusement, pour donner du sens à ta vie, la C4 (Communauté 

Chrétienne du Campus de Cachan – l’aumônerie) t’invite à découvrir la joie et 
la paix de Jésus, notre Dieu. Que tu sois baptisé de longue date ou que tu ne 
connaisses Jésus que de nom, tu seras surpris de constater avec quelle perti-
nence les vérités de l’Eglise répondent à tes attentes... parfois insoupçonnées ! 
Tout au long de l’année se déroulera un programme d’enseignements, de temps 
de prière et de rencontres (avec des milliers de chrétiens d’autres écoles) pour 
t’aider à comprendre pourquoi le Christ est mort et ressuscité pour nous. Alors 
tu pourras vouloir nourrir ton âme autant que tu nourris ton corps et ton esprit.. 
 
Dieu t’aime, nous aussi !  

C4

Tu aimes la photo? Tu aimerais bien ap-
prendre à te servir de ton appareil en détail 

ou partager avec d’autres à ce sujet? Rejoind 
le KFC (Kchan Foto Club) ! De la balance des 
blancs (en neige) à la notion de profondeur 
de champs, viens t’assoir à notre table et fais 
gouter à ta rétine les différentes techniques 
de photo numérique comme argentique. Que 
tu sois débutant ou que tu considère le reflex 
comme le prolongement de ta cornée, tu pourra 
apprendre ou partager ta passion.

Club Photo

CNS Conseil est l’association de type Junior-Entreprise de l’ENS Cachan. Elle propose 
aux étudiants de réaliser des études rémunérées pour des entreprises ou des admi-

nistrations publiques. Ces études font le tour des compétences de l’école (traductions, 
réalisation de sites web, recherche 
de procédés, réalisation de robots, 
business plan, création de logos…). 
Pour t’engager d’avantage et vivre 
une expérience inoubliable et valo-
risante dans une équipe ultra moti-
vée deviens administrateur de CNS 
Conseil. Être administrateur c’est 
gérer des projets rencontrer des 
industriels, organiser des événe-
ments, participer au développement 
de l’association… mais aussi se faire 
des grosses bouffes, voyager pour 
rencontrer d’autres junior entreprise 
lors de congrès…C’est pourquoi en-
trer à CNS Conseil, c’est assurer de 
belles lignes à ajouter sur son CV. 
On t’attend en septembre !

CNS Conseil
 Contact et infos: http://c4.ens-cachan.fr
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Une nouvelle enquête exclusive menée par le GdR : qui sont ces 
hommes qui, sans relache, se battent pour fournir l’accès internet à 
tout le campus ? 

R e p o r t a g e

Dans une contrée perdue dans les fins fonds de la ban-
lieue parisienne, à l’écart de toute civilisation, le petit 
campus de l’ENS de Cachan parvient à survivre dans ce 
monde qui fait la part belle aux nouvelles technologies et 
réseaux sociaux. Comment ont-ils fait pour survivre aussi 
longtemps en autarcie ? Le Guide du Routard a mené 
son enquête. Nous vous dévoilons en exclusivité ce que 
nous avons pu découvrir sur ce campus vraiment pas 
comme les autres. 

En arrivant sur les lieux, nous avons interrogé divers 
autochtones afin d’avoir plus de précisions sur leur mode 
de vie. De ce que nous avons pu découvrir, il semblerait 
qu’une association, le Cr@ns — pour Cachan Réseau 
@ Normal Sup’ — couvre tout le campus d’un réseau 
connecté à Internet, permettant ainsi aux adhérents 
d’aller sur Facebook ou Twitter à volonté. Pour en sa-
voir plus, nous sommes entrés en contact avec un des 
membres actifs de l’association, une Nounou, pour être 
exact. Si on oublie sa démarche et son polo noir et blanc 
qui lui donnaient une allure de manchot, le jeune homme 
nous semblait tout ce qu’il y a de plus banal. Quelle ne fut 
pas notre surprise de l’entendre employer un jargon obs-
cur, avec des expressions telles que ‘IPv6’, ‘fournir des 
switchs pour les LANs des A♥, ou ‘peer to peer’. Nous 
sommes toutefois parvenus à en apprendre beaucoup 
sur les activités du Cr@ns. L’association fournit le réseau 
à tout le campus grâce aux ‘Câbleurs’. Les ‘Nounous’ 
maintiennent le réseau et ses différents serveurs, et les 

‘Apprentis’ ne rêvent que de devenir Nounous. Notre in-
terlocuteur nous précise bien que les nouveaux membres 
actifs n’ont pour la plupart que très peu de connaissances 
en la matière, et que les séminaires techniques, ouverts 
à tous, sont faits justement pour les initier à des sujets 
comme ‘GPG’, ‘SSH’ ou ‘SQL’. N’importe qui est donc 
en mesure de s’intégrer à cette grande famille qu’est le 
Cr@ns, pour y vivre des moments de convivialité uniques 
en compagnie d’individus partageant les mêmes inté-
rêts. Notons tout de même que l’association fournit des 
services supplémentaires tels qu’une couverture WiFi, 
un service d’impression à prix coûtant, la télévision par le 
réseau, et plein d’autres bonnes choses. Kevin, 21 ans, en té-
moigne : ‘Grâce à l’Install-Party, j’ai enfin Linux sur mon ordi. 
Depuis, je chope aux pots. Merci le Cr@ns !’.

Cet engouement général apporte son lot de question-
nements. Il semble en effet étonnant que cette asso-
ciation étudiante parvienne à faire fonctionner aussi 
efficacement un réseau d’une telle ampleur. Comment 
ces fous du clavier et de la souris font-ils pour concilier 
études et passion ? Comment parviennent-ils à propo-
ser un tarif de cotisation aussi bas contre des services 
d’aussi bonne qualité, et ce depuis maintenant 15 ans ? 
Finalement, ces Nounous, Câbleurs, et autre 
geeks du Cr@ns sont-ils si différents de nous ? 
Réponses au prochain numéro.

Des manchots et des hommes



Pour toute ouverture d’un 
compte courant avant votre 
week-end d’intégration, la 

Société Générale et le BDE
vous remboursent 

votre séjour !
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Le WEI, ce fameux évènement dont 
tant de monde parle... Le week 

end de la libération, celui de l’abou-
tissement de son intégration, celui qui 
annonce une ère nouvelle dans sa vie 
étudiante. Mmh... Tant de labeur pour 
aboutir à ce WEI. J’en rêvais, mais je 
ne pouvais cacher certains de mes 
doutes. Serait-il à la hauteur de mes at-
tentes ? Les élèves de l’ENS sauraient 
rendre ce week-end inoubliable ?  

En arrivant sur le campus, j’ai eu finale-
ment la réponse à mes interrogations : 
ceux qui auront la chance d’être ad-
mis à Cachan, goûteront aux joies 

d’un petit week end qui fera pas-
ser leurs anciennes soirées pour 
des après-midi belote chez tatie. 
 
Pour le WEI, le tout frais première 
année sera convié au sein de la 
grande famille de l’ENS ; les deu-
xièmes années et les plus vieux se 
feront un plaisir de le bichonner et de 
le rincer pour qu’il passe trois jours 
de pur bonheur. Ici pas de bizuthage, 

l’unique but est de passer un joyeux 
moment de pure insouciance, mais 
aussi de découvrir les clubs, de ren-
contrer ses nouveaux camarades...  

 

Pour toi jeune admissible, je fais un 
bref résumé du week-end. Départ du 
bus le vendredi dans une ambiance 
digne des fêtes de Bayonne, une arri-
vée le vendredi soir pour ta première 
soirée du WEI. Le samedi après-mi-
di, un tour de toutes les activités des 
clubs dans un cadre paradisiaque 
pour repartir sur une dernière soi-
rée. Le dimanche est là pour que tu 
profites de toutes les autres activités 
proposées sur place, avant de partir 
sur Cachan en milieu d’après-midi. 
Seuls les plus courageux d’entre vous 
pourront finir leur week-end à l’ultime 
Kokarde du dimanche soir sur le cam-
pus...
 
	 Comby, Respo WEI

"Une ambiance digne des fêtes de 
Bayonne"

Le week-end d'inté-
gration, ou WEI, 
c’est LE week-
end de l’année où 
tu pars avec tout 
l’ENS vers une dés-
tination inconnu et 
merveilleuse pour 
faire la fête, nouer 
des liens, décou-
vrir ta promo...
Antoine Comby, res-
po WEI partage son 
expérience.

L e  W E I  
R E C IT
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Pa g e  S p o r t

WEC ? Vous avez dit le WEC ?

C’est le Week-end 
des Equipes en Com-
pétition qui se déroule-
ra à Vichy en Octobre 
prochain ! En d’autres 
termes c’est un week-
end organisé afin de 
tester tes limites phy-
siques et de faire de toi 
une véritable machine 
de guerre dans ton 
sport favori.

Les équipes de basket, de badmin-
ton, de volley, de football, de hand-
ball ou encore de rugby y participent 

tous les ans.
Au programme : Un entraînement 

intensif, des crampes, des courba-

tures, de la transpi-
ration et une super 
ambiance ! Rien de 
tel pour souder une 

équipe !
En cas de petit pépin physique, 

l’équipe d’ostéopathes qui 
nous accompagne se fera 
une joie de te remettre sur 
pied.

Tu l’as compris, le WEC 
est LE rendez-vous à ne 
pas manquer pour tout vrai 
sportif licencié à l’AS ENSC.

Cette compéti-
tion est un tournoi 
de sport organisé 
par les quatre ENS 
(Cachan, Ulm, Lyon, 
Ker Lann) lors d’un 
Week-End où la 
concurrence sur les 
terrains laisse place 
en soirée à une am-
biance des plus fes-
tives.

Les compétiteurs 
nés trouveront dans 
les InterEns une occa-
sion unique de porter haut les 
couleurs du sport Kchanais en 
remportant le si convoité tro-
phée du CUL (CachanUlmLyon).

Cette année les épreuves 
se dérouleront chez nos amis 
d’Ulm. A nous de montrer une 
fois de plus aux Lyonnais et 
aux bretons que Cachan est 

la place forte du sport !
Tu y découvriras une 

ambiance tout simplement 
exceptionnelle à ne man-
quer, que tu sois sportif ou 
non, sous aucun prétexte !

WEC

Inter-ENS
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I N TE  R V IE  W
Pour vous lecteurs, les GdR s'est encore 
démené pour vous dégotter une interview 

exclusive d'un organisateur du Gala 
de l'ENS Cachan !

Guide du routard 

 Salut Quent in, J ’ai entendu 
dire qu’à l’ENS Cachan une fois par 
ans l’école se transforme lors d’une 
soirée terriblement aNormale ! Qu’est-ce que 
tu peux dire de plus ?

Quentin :

Oui par faitement, la Nuit aNormale 
c’est un événement majeur pour la vie étu-
diante du campus, une poignée d’étudiants 
prépare pendant plus de 6 mois cette soirée 
qui fait vibrer chaque étudiants du campus.

GdR :

Mais qu’est ce qui fai t  que cet te soi -
rée est exceptionnelle comparé aux autres ?

Q :

Cet te soirée est except ionnelle tout 
d’abord car c’est le gala officiel de l’ENS 
Cachan. L’école et les élèves s’investissent 
énormément pour promouvoir cet événement. 
Durant toute la soirée, l’ensemble des clubs 
de l’école s’investissent pour que chacun 
puisse être satisfait de la diversité musicale 
proposée, puisse s’abreuver et manger un 
bout quand bon lui semble.

GdR :

Tu nous par les 
de la diversité de la 

musique, tu peux nous expliquer exactement 
comment ça se présente ?

Q :

C’est simple, que tu sois danseur de 
rock, salsa, que tu préfères l’électro, les 
concerts live ou autres, tu trouveras ton bon-
heur. Il y a en tout 9 ambiances différentes 
dans 9 salles différentes, c’est cette diversité 
qui fait venir tant de personnes et qui fait la 
grandeur de cette soirée.

GdR :

Et que peut-on faire d’autre lors cet te 
soirée si aNormale ?

Q :

Tu peux tout d’abord manger un bout, 
il y a toujours de la nourriture prévu pour ceux 
qui ont un petit creux en milieu/fin de soirée. 
Tu peux aussi aller voir les chorégraphies des 
divers clubs de danse, ce qui en fait baver 
plus d’un ! Tu peux aussi tout simplement aller 
regarder un spectacle de magie, une improvi-
sation théâtrale ou une démonstration d’aïkido 
après avoir dégusté une coupe de champagne 

dans une salle au calme. 
 
Ndlr: Cette année Ka-
vinsky, Gorillas on Drums 
et le Klub des Loosers  
ont joué devant plus de 
2000 personnes.

Quentin ou 
Gad pour les 
intimes est 
vice prési-
dent du Gala. 
Il fait parti de 
l’équipe des 
5-6 surmo-
tivés qui se 
sont donnés 
toute l’année 
pour nous 
faire passer 
une soirée de 
folie.
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	 Tu sors d’une prépa scientifique dans laquelle il 
n’y avait pas de filles, ou d’une prépa littéraire dans la-
quelle il n’y avait pas de garçons (quelle tristesse) ? Pas 
de problème, à Cachan il y a (presque) de tout, puisqu’il 
y a plein de filières ! La diversité des enseignements font 
une des grandes richesses de l’Ecole.

	 Tu aimerais un jour parler d’autre chose que de 
tes cours et des der-
niers théorèmes ma-
thématiques ou pro-
priétés des atomes  ? 
Pas de problème, à 
Cachan tu vas enfin rencontrer des gens qui font au moins 
15 matières différentes des tiennes, et devenir un crack 
hyper polyvalent  - bon, tu ne pourras peut-être 
pas refaire la démonstration de Gauss-Markov 
les yeux fermés, ni réciter des sonnets Shakes-
peariens sans accent, mais au moins tu pourras 
épater la galerie non cachanaise en lui parlant 
du réacteur ITER, de ta rencontre avec Ameisen, 
ou en expliquant les fondements des théories du 
genre que l’on t’aura appris à la Kfet  !

	 Tu sors de MPSI mais tu as TOUJOURS 
rêvé d’étudier la bactériologie, de t’amuser avec 
des grosses poutres en béton ou de coder en 
Python ? Tu as passé le concours anglais, mais 

c’est l’histoire de l’islam médiéval qui te botte ? Après être 
entré en économie-gestion, tu te dis que le droit ça a l’air 
cool ? Pas de problème, à Cachan tu as même le droit de 
changer de section quand tu arrives (et d’être payé pen-
dant ton changement si tu es convaincant) !

	 Ca te donne un peu envie ? Regarde donc ce 
qui t’attend, et prépare toi à tous les épater pour la soirée 

de rentrée CROUS (tu 
sais, celle où te tatoue 
gentiment le nom de 
ta nouvelle section sur 
le front)...

Regarde tout ce qu’on peut faire...

Mais dis-moi, futur(e) cachanais(e), sais-tu au moins ce que c’est que l’ENS Cachan, à part 
une école super cool dans laquelle tu seras (en plus) payé ? C’est bien ce qu’il me sem-
blait… Alors écoute-moi bien :

L a pro m o 2012-2013



C O N FESSIO      N  I N TI  M E

Journaliste :						      
Commencez par nous présenter un peu votre section

Ed :							        
Pour faire simple, le but est de découvrir de nombreuses 
branches de l’informatique théorique et de voir des no-
tions intéressantes comme les structures de Kripke ou les 
automates Boustrophédon.

Journaliste : 						   
Et ça c’est cool !?

Chatan : 							     
Bien sur gros ! C’est intéressant et on découvre des do-
maines comme la logique ou l’algorithmique. Mais t’in-
quiète pas, on fait beaucoup plus de choses que bosser 
nos cours !

Baby Doll :						       
Chatan t’as pris gros.

Journaliste :						      
Allez-y justement, décrivez-nous votre promo aussi

Kulu :							       
Pour faire court, notre promo est imba !

Chouchou : 							     
D’ailleurs, j’appelle au nerf !

Chatan : 							     
On est 14 personnes qui s’entendent super bien, qui font 
plein de choses ensemble et qui participent activement à 
la vie associative du campus. 

Marco : 						    
C’est complètement absurde gros !

Grosxor : 							     
Tu craques complètement là !

Journaliste :						      
Dafuq, comment pas être d’accord sur ce que vous faites 
ensemble !

Nobody : 						    
C’est beaucoup plus complexe que ça ! Le fait est qu’on 
est une bonne partie à manger tout le temps ensemble 
et se faire des soirées quasiment tous les jours pour se 
voir des films, se faire des lan ou se retrouver à la k-fêt ! 
Mais certains d’entre nous sont beaucoup investis dans 
la vie associative. Par contre, on sait faire la fête et on se 
retrouve à tous les [PoT]s.

Journaliste : 							    
Tous les jours?

Petite peste :						      
Par contre en info une journée c’est de 15h à 6h. Ce qui 
pose un gros problème, car on a des cours en plein milieu 
de la nuit!

Journaliste :						      
Donc en fait vous êtes une bande de gros geeks tous poi-
lus !!!

Meliss : 							     
Mais ça n’a aucun sens ! On est une promo cool avec 
TROIS filles, qui s’entend bien et qui s’intègre au cam-
pus !

Journaliste :						      
De toute façon, je m’en fous ! A bientôt sur le campus 
pour …

Gac : 							    
Mais t’es mort gros, je te coupe le bras !!!

Voici le dialogue qui y eu lieu il y a quelques jours entre les différents protagonistes habi-

tant l’esprit torturé d’un Info ayant dépassé le stade de la skyzophrènie. Accrochez vous, 
les lignes que vous allez lire ne sont pas communes, vous en sortirez changé...
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1. L’ENS Cachan, c’est :					  
	 ♥. Quelques cours, du fric et des soirées de   	                                        	
	 folies							     
	 ♠. Licence, master et stage en un an, voire plus 
	 ♦. Le théorème de Cauchy en dimensions n

2. Pour vous, les maths sont :				  
	 ♥. Des cours auxquels il n’est pas nécessaire 	
	 d’ assister						    
	 ♠. De l’intégration, du calcul différentiel et le 		
	 tout en matlab						    
	 ♦. De la théorie de Galois et des variétés lisses

3. Que pensez-vous de la fac Paris-Diderot ?	
	 ♥. C’est trop loin				  
	 ♠. C’est cool pour écraser des faqueux 
	 ♦. Tant que c’est pour des maths, ça me 		
	 convient

4. Une journée type serait :				  
	 ♥. Levé 12h, ptit dej’ à la kfet, aprem entre 		
potes, [pot]-kokarde	

	 ♠. Cours, bouffe au RU, cours, un peu 		
	 de sport, dodo

	 ♦. Algèbre de 6h à 12h, Analyse de 12h 		
	 à 18h, Analyse algébrique de 18h à 00h

5. Vos loisirs se résument à :				  
	 ♥. Sortie sur Paris et grosses soirées			 
	 ♠. Med, sport et bière					   
	 ♦. Librairie Gibert (rayon maths) et jeu de GO

6. Votre rêve serait :					   
	 ♥. Etre publié sur c.radio-ragots			 
	 ♠. Venir à bout de ce programme diabolique 		
	 qu’est Matlab						    
	 ♦. Démontrer un théorème encore inconnu

 

Vous avez une majorité de ♥ :										                       
Pas d’inquiétude à avoir, vous êtes déjà dans l’ambiance et vous vous adapterez très bien à la vie festive du campus. 
Il ne vous reste plus qu’un seul obstacle à franchir : les oraux (un conseil : éviter les folies pendant cette période) et 
Kchan sera à vous. Les maths ne sont qu’un moyen parmi d’autres pour atteindre cet objectif.

Vous avez une majorité de ♠ :	 										        
Kchan est fait pour vous. Sportif dans l’âme mais aussi matheux, vous pourrez enfin découvrir toutes les applications 
possibles en biologie, informatique, physique… de toutes ces formules que vous avez appris. Et qui plus est, vous 
pourrez également profiter des différentes associations du campus pour assouvir vos passions 

Vous avez une majorité de ♦ :	 										        
Vous faîtes partie de ceux qui considèrent que les véritables maths sont les maths fondamentales et tout vous paraît 
clair entre les groupes quotient et les clôtures algébriques des corps. Mais vous vous sentez exclu du reste de votre 
classe. Venez à Kchan et vous pourrez enfin discuter de tout ça entre amis, sans aucun complexe.

Quel Matheux êtes vous ?



PAG E  DETE    N TE
Les Physiciens n’ayant plus personne à convaincre, ils vous accordent un instant 
de détente et de second (voire troisième) degré pendant votre lecture assidue de ce fan-
tastique guide.
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A droite : les 
deux rédac-
teurs de cet 
article.

Les chimistes  
P.S. : Pour les batailles à l’azote liquide, n’oublie pas «Pantalon long, 
chaussures fermées».  Sauf si tu veux des blessures de guerre... 

Ô malheureux prépa, esprit battu, corps inactif... la Chimie (bienveillante 
déesse) t’apportera amusement, réconfort et nouveaux combats ! 

 
Que tu viennes de PC ou de BCPST, la famille cosmopolite des chimistes 

sera ravie de t’accueillir par diverses festivités que tu découvriras bien vite. 

 
Chemia vita est. Et au bout du PULE (7h56 à Arcueil-Cachan), qui te fait arriver pile à 

l’heure au bâtiment 490 à Orsay, tu découvriras que tout t’est possible. Au chimiste auda-

cieux rien n’est interdit, de la synthèse de solides orangeâtres d’un parfum douteux aux 

nanoparticules, en passant par le codage informatique par complexe de cyanure. Le dé-

partement de Chimie te montre tout ce que la matière peut t’apporter, et à toi de choisir ! 

 
Ici, on s’amuse ! As-tu déjà allumé une cigarette au magnésium ? As-tu déjà fait des batailles 

d’azote liquide ? Sais-tu trouver le pH d’une solution par simple gustation ? Nous oui ! Danser à 

la lueur d’une bouteille de Schweppes, générer du dichlore qui fait pâlir même les tomates, tout 

ça aussi...



P R OPA G A N DE

Si vous allez faire un tour dans le coin du bâtiment d’Alembert (ou pour 
les plus téméraires quelque part sur la ligne du RER B en un lieu qu’on 
appelle Orsay), vous croiserez sûrement des gens souriants, un gobelet 
de café dans une main, une boîte de Petri dans l’autre et un chronomètre 
dans la poche. 

Alors vous pourrez dire que vous avez eu la chance de croiser des bio-
logistes, toujours heureux de découvrir les merveilles de notre système 
immunitaire et les mécanismes d’infection de dangereux virus. 		

Ils s’extasient devant la structure des pro-
téines, chouchoutent leurs petites cellules en 
culture avant de les lyser par un violent choc 
osmotique pour en étudier le contenu géné-
tique.

Toujours prêts à faire la fête, le soir venu, 
la Kokarde devient leur domaine. Ils forment 
une famille pleine d’amour (et de chatons) 
et qui reste unie même pour le pire ; la pluie 
d’Orsay, le RER, les partiels, rien ne les ar-
rête !

BIOLOGIE
Cours: 9/10 TP: 8/10 Profs: 9/10 Ambiance: 10/10

Avis du Routard :			    
														            
Si toi aussi tu meurs d’envie de tout savoir sur Escherichia coli, si tu aimes les voies de signalisation 
pleines de flèches et les beaux schémas colorés, ou même si tu trouves que les plantes c’est trop cool, 
rejoins donctes congénères qui ont sûrement quelques gènes en commun avec toi !
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Guide du Routard 			 
Salut Marie, merci d’avoir accepté de 
nous rencontrer !
Le guide du Routard est impatient de rentrer 
au coeur du monde mystérieux des Saphires. 
Tu nous racontes ?

Marie 
Avec plus de 80 élèves par promo-
tion, tu es sur de croiser un Saphire sûr 
ton chemin. Mais n’aie pas peur ce sont 
des gens très aimables, ils aiment juste 
mettre les mains dans le cambouis !!   
La section Saphire est toute récente, très 
bonne excuse quand il y a des problèmes… 
elle a pour but de regrouper trois sections : 
EEA (électronique, électrotechnique et auto-
matique), Génie Mécanique et Géni Civile.

GdR 
Et concrètement, vous faites quoi ?

M 
Avec cette grande diversité, tu auras l’oppor-
tunité de faire plein de choses : 

fabriquer entièrement des 
pièces (couper, percer, 
poncer…), coder des trucs 
inimaginables mais super 
drôles et même casser du 
béton. Si ces quelques 
exemples t’attirent alors 
cette section est faite 
pour toi.

GdR 
Tu nous vends bien ta filière ! Mais les lec-
teurs (et lectrices) du GdR se posent une 
question : le milieu n’est pas trop masculin ?

M 
Pas du tout ! Si tu penses que cette section 
est faite pour la gent masculine, tu te trompes 
totalement. Les filles y sont «fortement» pré-
sentes et sont même considérées comme 
des princesses !

GdR 
Et le mot de la fin?

M 
Viens, on est bien !!
Et comme les saphires sont aussi des poètes, 
on vous a aussi écrit un acrostiche...

Pour vous cher(es) lecteurs(trices), le GdR a 

pénétré l’antre des Saphires. Un repor-
tage exclusif d’une section qui fait jaser le cam-
pus : rencontre avec Marie.

Super attentif en cours tu essayeras

Aucune soirée tu ne louperas

Pas fatigué tu resteras

Hyper sportif tu deviendras

Investi sur le campus tu seras

Rayonnant dira-t-on de toi

Enfin SAPHIRE est fait pour toi !!

Marie, 20 
ans, première 
année Sa-
phire et fille à 
la fois.



L ETT   R E  OU  V E R TE

     Khâgneux, khâgneuse

Tu as survécu à deux ou trois ans de 
prépa littéraire. Yay you ! Tu as connu 

les DS de Lettres de 6h. Tu as passé des di-
zaines de khôlles sur des sujets improbables. 
Ton cerveau a fondu, mais bon, tu as vaincu. 
Te voilà prêt à devenir… Une Anglaise made 
in Cachan. Oui, toi aussi le khâgneux qui as 
réussi à affirmer ta masculinité dans ce monde 
hystérique, tu bénéficieras de cette douce 
féminisation du nom de ton département.  
 
Wilkommen, bienvenue, welcome. Une fois les 
concours dans la poche, le campus de Cachan 
est tout prêt à t’accueillir à bras ouverts pour ta 
première année, puisque la seconde se passe 
forcément à l’étranger. Et tout est là pour sa-
tisfaire ta soif de bons moments que la prépa 
n’a pas toujours su étancher ! À Cachan, tu ne 
découvriras pas seulement des cours inédits 
(dis bonjour aux 3 heures de grammaire du 
lundi matin !). Le campus de Cachan va aussi/
surtout (biffer la mention inutile) te fournir sans 
frais de livraison les joies de la vie associative 

étudiante ! À toi, les dizaines de clubs en tous 
genres, les soirées à la Kfet et ailleurs, ... En un 
rien de temps, Cachan va devenir ta maison, 
ton chez-toi, tu te verras même faire preuve 
de chauvinisme quand il s’agira de vendre 
le fabuleux-amazing Gala de Cachan à tous 
tes amis venus d’autres écoles (les ploucs !). 
 
  Tu feras aussi connaissance avec Paris 
Diderot, et tu réaliseras que la prépa-cocon 
où l’on fait tout à ta place, c’est fini. Oui, tu 
te rendras compte à la mi-septembre que 
zut-les-cours-ont-déjà-commencé-à-la-fac, 
oui tu passeras le TOEFL en catastrophe, 
à deux jours de la date limite pour rendre 
les dossiers pour l’année à l’étranger, et oui, 
double-oui, tu remercieras le ciel (et ton bon 
sens) d’avoir fui la fac pendant deux-trois 
ans, et d’y être arrivée le plus tard possible.  
 
   Bref, pendant ta première année à Cachan, 
tu n’auras pas le temps de t’ennuyer. De toute 
façon tu n’as pas le choix : you will have big 
shoes to fill !

Qui sont ces femmes (et ces hommes !) qui animent le Campus en réci-
tant des sonnets dans la langue de Shakespeare sans effort ni accent ? 

Les Anglaises se livrent à vous :
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Te voici parvenu à la page de 
la plus coriace des sections. 

 
Une  fois  que tu auras gravi les  5  
étages du  modernissime  bâtiment  
Cournot  (oui,  pas  d’ascenseur,  les  
privilèges  se  méritent,  faut  pas  
abuser...), tu  pourras accéder à la 
connaissance du monde  et  tu  com-
prendras,  si  tu  ne  le  sais  pas déjà, 

que celui-ci est divisé entre les  pauvres 
naïfs idéalisto-communistes et les vrais D2, 
ceux  qui optimisent la  valeur  de  leurs ac-
tifs par des restructura-
tions de  personnel et 
qui vont sur les mar-
chés boursiers se 
faire de l’argent de 
poche sur les fluctua-
tions du cours du Yen 
après  Fukushima. 
 
  Tu  verras  aussi  
qu’en  sciences  so-
ciales  à l’ENS, on est 
bien seuls (en effet, 
ne nous voilons pas la 
face, qui ignore que  les  sociologues sont des 
charlatans qui ne font rien de scientifique ?). 
  Entre les geek boutonneux, les litté-
raires incompris et mélancoliques qui ne 
se mêlent pas des choses du monde réel 
et les sections B dont les seules passions 
sont les poutres et le béton, tu feras par-

tie des habitants du campus les plus cen-
sés, ceux sur lesquels on peut compter 
en toute situation, que ce soit pour faire 
les comptes du prochain [pot] ou maxi-
miser l’utilité du temps passé en cours. 
   Il est d’ailleurs facile de s’étendre sur les 
privilèges que renferme l’appartenance à la 
secte des écogé (parmi lesquels on trouve, 
tout le monde te le dira, un premium formi-
dable qui te permettra de performer sur le 

marché du travail).

  Le tact et le savoir-vivre qui  ont  fait  leur  
réputation leur ont permis cette  année  en-

core  d’envahir progres-
sivement les associa-
tions  du  campus qui,  
sans l’incroyable res-
source  en  trésoriers 
en  tous  genres  qu’ils  
constituent,  seraient  
bien  mal  barrées.  Et  
n’écoutez  donc  pas  
cette  histoire  de  la  
caisse  du  gala  qui  
s’en  va  dans  les  
bras  d’un  écogé  un  
an  sur  deux,  c’est  

parce  qu’ils sont jaloux et médisants.

 ‘Ta devise : prends l’oseille et tire-toi’

Éco-gestion
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Vous vous 
rendrez vite 
compte que 
les D2 sont 
sociables, sym-
pathiques et 
rafinés
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Admissible de toute autre section, tu vas être amené-
e à croiser régulièrement sur le campus des êtres 

étranges,  merveilleux. Ne sois pas intimidé-e, surmonte ton 
éblouissement et viens faire connaissance des Sciences 
Sociales (économistes,  sociologues et historiens).  
 
   On t’a répété que  presque toutes les filles du cam-

pus étaient  en Anglais ? C’est faux. Que les plus 
beaux  éphèbes étaient des Saphire ? C’est faux.  
Ose les aborder, et ils t’apprendront des  choses que 
tu n’aurais pu imaginer : où  sortir dans Paris, com-
ment réaliser les  lapdances les plus sexy, com-
ment intégrer la section Front de Gauche de l’ENS...  
   Tu pourras aussi t’en faire des alliés au  BDE, car ils 
en occupent les postes-clé  (trésorerie, secrétariat, 
petit déjeuner...).  On les retrouve dans tous les clubs 
(Seksi, Lika, Aspique, Kitchens, and so and so), tou-
jours  prêts à briller et à finir en beauté, un verre à la  
main. Adversaires redoutables au bière-pong,  ils appré-
cient tout autant une bonne bouteille de vin et seront 
ravis de t’accueillir pour chanter bêtement ou refaire 
le monde et le fonctionnement du système de marché.  
Attention les yeux, ce que tu aperçois est  bien réel, et 
c’est le paradis.  

Admissible ou admis de BL, félicitations, et bienvenue 
dans ce paradis qu’est Cachan. Outre tout ce que les 

autres normaliens vont voir de toi, sache que tu te prépares 
à quelques années bien différentes de la vie de prépa (à 
commencer par les partiels en une heure au lieu de six).  
   En arrivant en D3, tu vas pouvoir choisir entre économie, 

sociologie et histoire (même si tu feras toujours un peu « des 
trois », d’où notre nom) ; en deuxième année, faire un mas-
ter dans une de ces matières, en France ou à l’étranger, à 
Paris-I et Paris-IV ou à la PSE, pour quelques économistes.  
  Puisque l’emploi du temps se répartit entre Paris et 
Cachan, tu vas connaître les joies et les peines des 
cours à la Sorbonne et des transports en commun, des 

TD aux aurores et des soirées dans le quartier Latin, 
des mémoires d’archives et des enquêtes sociologiques 
de terrain, puis peut-être de l’agreg’ – mais c’est moins 
certain, car d’autres voies te sont ouvertes depuis le 4e 
étage du bâtiment Cournot ! Notamment Sciences-po, 
l’ENSAE, ou la prep’ENA ENS-Paris-I, puisque l’ENS 
a des partenariats privilégiés avec les trois ; tu pourras 
aussi passer tes vacances à l’étranger, avec ta classe 
survoltée ou en stage dans une ambassade moins déjan-
tée – un accord avec le ministère des Affaires Etrangères 
permet à tous normaliens qui le souhaitent de le faire.  
  La vie de campus t’attend aussi, et tu connaîtras les 
réjouissances d’une bonne soirée à la Kfet après 
avoir rendu un travail de groupe à H-(0,1), ou les 
dégustations de la CAVE après une journée à re-
garder par la fenêtre plutôt que le tableau d’écono.  
 Enfin, preuve ultime de l’amour de l’Ecole pour 
notre section (et exemple de parcours qui n’est pas 
si rare après une étape à Normale Sup’ Cachan), le 
directeur de l’Ecole est un ancien du département.  
 
	 La D3 n’attend que toi !

Comme se plaisent à le répéter les D3 : «Avant j’étais 
schizophrène, maintenant nous allons mieux»
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Les Sciences sociales s’arment de leur plus bellle prose pour 
VOUS convaincre !



F OUI   L L ES   A R C HEO   L O G IQUES      ET   DE  C OU  V E R TES 

L’ENS a aussi une section Design. Aux nombres de 6 ou 7, ils sont de véritables fantômes 
sur le campus de Cachan. Cependant cette année, à force de persevérance et d’ingéniosité 
le GdR a su mettre la main sur l’un d’entre eux. Une véritable découverte historique !
Cet élève a bien voulu nous donner quelques informations sur sa mysterieuse filière. Soyez 
prêts à en prendre plein les yeux !
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Le département design de l’ENS Cachan forme princi-
palement des professeurs dans le domaine des arts 

appliqués et du design. Les étudiants réalisent la majeure 
partie de leur parcours dans le cadre de cursus paral-
lèles permis par des conventions avec plusieurs grandes 
écoles d’Arts Appliqués, et se voient proposer des forma-
tions extrêmement diversifiées, à la fois dans les spécia-
lités abordées – communication visuelle, publicité, archi-
tecture d’intérieure, design produit, design de service, 
design numérique, paysagisme, illustration… – que dans 
les types d’établissements fréquentés (universités, écoles 
supérieures d’arts appliqués, ou encore écoles du minis-
tère de la culture ou de l’industrie). Ils se retrouvent tous 
à la fin de leur cursus, à l’occasion de la préparation de 
l’agrégation, et éventuellement d’un Master 2 en design  
global proposé par le département.

En termes de débouchés, la plupart des étudiants 
optent pour une carrière d’enseignant en lycée ou 

en écoles supérieures, certains d’entre eux doublant cette 
carrière de pratiques professionnelles (dans les domaines 
de l’architecture, du design, du graphisme, de l’Art, ou en-
core du journalisme spécialisé). La recherche en design 
française est encore balbutiante, cela dit un nombre crois-
sant d’anciens étudiants se tournent également vers une 
thèse et contribuent ainsi à l’élaboration d’un paysage 
scientifique en construction pour cette discipline d’avenir !

▼*

* Ceci est un triangle design
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Puis-je entrer dans à l’ENS Cachan autrement que par 
concours ?							     
					   
Oui. Les élèves entrés par concours ont le statut de norma-
lien, qui leur ouvre droit à un salaire en échange d’un enga-
gement décennal, alors que les élèves recrutés sur dos-
sier ont le statut d’auditeurs libres et n’ont pas d’obligation 
envers l’Etat. Mais quel que soit leur mode de recrutement, 
les élèves suivent les mêmes cours et reçoivent le même 
diplôme de l’ENS Cachan à la fin de leur scolarité.

Quels avantages aurai-je en tant que normalien ? 
 
Les normaliens obtiennent un salaire d’environ 1300€ net 
par mois pendant 4 ans. En échange, ils doivent travailler 
pour l’Etat ou une organisation européenne ou une entre-
prise publique pendant 10 ans -c’est l’engagement décen-
nal-, sachant que les quatre années passées à l’école 
comptent parmi ces dix années. L’engagement décennal 
peut cependant être rompu sans problème en remboursant 
une partie des salaires perçus au prorata du temps passé 
où l’engagement a été honoré, ce que les entreprises étaient 
souvent prêtes à faire pour recruter des bons candidats 
avant la crise, la démarche est plus rare aujourd’hui mais 
pas impossible. Il est à préciser que l’engagement décennal 
doit être honoré en une fois (pas possible de revenir dans 
le public pour finir d’honorer son engagement en fin de car-
rière) sauf si vous étiez bien entendu en congé pour conve-
nance personnelle. Autre point non négligeable, le norma-
lien est globalement mal connu en entreprise.  En revanche, 
lorsqu’il l’est cela s’accompagne d’une réputation (bonne 
plume/bon scientifique), ce qui ouvre de nombreuses portes 
pour réaliser ses projets. Clairement, il est connu et recon-
nu dans le milieu de l’enseignement et de la recherche. 

Comment se passera ma scolarité à l’ENS Cachan ? 
 
A la rentrée après quelques visites de locaux et discussions 
éventuelles, on choisit un département d’enseignement : 
mécanique, éco-gestion, biologie, anglais... Il est possible 
de rentrer dans un département qui ne correspond pas à 
son concours (par exemple, un MP peut rentrer au départe-

ment de chimie). Chaque département possède sa propre 
carte de formation, mais repose globalement sur deux an-
nées de cours avec stages, puis une année de préparation 
à l’agrégation ou une année de stage, et enfin un master 
2. Vous pourrez choisir ce dernier dans une autre univer-
sité ou école - c’est même encouragé - après validation par 
votre département. Les trois quarts des élèves environ pour-
suivent ensuite par un doctorat. Cependant, il ne s’agit ici 
que du parcours «classique», et nombreux sont les élèves 
qui suivent des voies différentes. Les élèves ont en réalité 
une grande latitude pour organiser leur scolarité, surtout à 
partir de la troisième année. Les parcours atypiques sont 
souvent négociables, surtout lorsqu’un élève a un projet 
réfléchi, cohérent et solide.

Est-ce que je peux partir en stage à l’étranger pen-
dant ma scolarité ?						    
					      
Oui, et c’est même fortement encouragé ! L’école dispose 
d’un Service des Relations Internationales pour vous assis-
ter dans vos démarches, et les élèves vous donneront plein 
de conseils et d’idées. Idéal pour faire  un séjour en Angle-
terre, au Canada ou même en Australie !

Cet article a pour but de vous montrer comment 
fonctionne cette école un peu particulière qu’est 
l’École Normale Supérieure. En sortant de pré-
pa, rares sont ceux qui ont vision claire de ses 
débouchés historiques que sont le monde de la 
recherche et l’enseignement.

L’ENS Cachan, et pourquoi 
pas ?

Le salaire d’un doctorant  
 
Un doctorant dans le public est rému-

néré 1700€ brut par mois, plus 300€ 

par mois s’il exerce une activité d’en-

seignement de 64 heures par an. Un 

doctorant en industrie est rémunéré 

environ 2000 € brut par mois.

R EPO   R TAG E
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Est- ce que ça vaut le coup de faire un 
doctor at ?

Le doctorat, aussi appelé thèse, est une opportunité unique 
dans sa vie pour s’investir à fond dans un projet de recherche 
de trois années. Le doctorat est le plus haut diplôme uni-
versitaire que l’on peut obtenir en France - c’est l’équi-
valent du PhD dans le monde anglo-saxon. Il est né-
cessaire pour devenir chercheur et est de plus en plus 
reconnu par les entreprises. Il permet d’être considéré 
comme un expert mondial sur un sujet, d’apprendre à 
gérer des projets, d’acquérir des méthodes de travail per-
sonnelles et efficaces. Ainsi que d’être appelé «docteur»... 
 
Même si ce diplôme était moins valorisé par les entre-
prises que celui d’ingénieur il y a quelques années, les 
mentalités changent et les docteurs sont de plus en plus 
courtisés, tout particulièrement dans les domaines por-
teurs (aéronautique, informatique, etc). L’ENS attribue 
chaque année à ses élèves un certain nombre de contrats 
doctoraux [nouveau nom des «allocation spécifique norma-
lien», équivalent aux «bourses de thèse»] spécifiquement 
pour ses élèves ! Les normaliens sont donc très prisés des 
laboratoires, tant publics que privés... Les écoles d’ingénieur 
encouragent de plus en plus leurs élèves à faire des thèses, 
ce qui montre l’intérêt grandissant pour cette formation. 
 
De la même façon, n’hésitez pas si vous souhaitez après 
une thèse vous orienter en entreprise (publique ou privée) à 
privilégier une thèse CIFRE (Convention Industrielle de For-
mation par la REcherche). Dans ce cas, vous serez salariés 
de l’entreprise pendant 3 ans, la rémunération est souvent 
meilleur et vos 3 ans de thèse seront considérées par les 
entreprises comme 3 années d’expérience professionnelle.

Si je ne suis pas sûr de vouloir faire de l’enseigne-
ment ou de la recherche, est-ce que l’ENS reste un 
bon choix ?	 						    
						    
Si l’ENS est connue pour être la «voie royale pour l’ensei-
gnement et la recherche», c’est pour les avantages indé-
niables qu’elle offre pour poursuivre dans ces domaines. 
Mais d’autres voies sont tout à fait possibles ! Si une carrière 
administrative vous intéresse, sachez qu’à l’instar de Poly-
technique, les normaliens peuvent entrer dans des Corps 

de l’Etat pour entamer une carrière de haut fonctionnaire 
(Corps des Ponts, Corps des Mines, Corps de l’Armement, 
Corps des contrôleurs des assurances,...). Des accords 
permettent également de rentrer à Sciences Po, l’ENSAE 
ParisTech, l’École des Ponts Paristech et St Cyr. Si la méde-
cine vous intéresse, vous pourrez rentrer directement dans 
le deuxième cycle d’études médicales. Enfin, chaque an-
née, des normaliens partent dans le privé, voire créent leur 
propre entreprise pour certains. L’association des anciens 
élèves et son Club «Normaliens Autrement», qui rassemble 
de nombreux Cachanais travaillant dans le privé, pourra 
vous conseiller dans ces démarches ! 

Qu’est-ce qui différencie l’ENS Cachan des autres 
ENS (Ulm, Lyon, Ker Lann) ?				  
							     
Difficile là encore de donner un avis objectif... Disons que 
l’ENS Cachan a traditionnellement d’excellents résultats à 
l’agrégation. L’ENS Cachan a pour caractéristique d’être 
l’ENS qui a le plus grand nombre de départements et les 
seuls départements de sciences appliquées (Électronique, 
Design, Anglais spécialité, Droit, etc.). Cette spécificité fait 
de notre ENS la plus proche des préoccupations des entre-
prises et des administrations. La contrepartie est que nous 
sommes une des ENS les moins pourvues en départements 
littéraires. 
 
D’autre part, sa proximité avec Paris lui ouvre la porte de 
nombreuses formations et laboratoires de recherche. Enfin, 
beaucoup d’élèves vivent sur le campus, ce qui permet 
d’avoir une vie active sur place. Mais rassurez-vous, les 
élèves des quatre ENS gardent d’excellents contacts entre 
eux, via notamment des évènements communs (InterENS 
sportives, InterENS culturelles, InterENS ludiques...) et les 
possibilités de faire un master ou une thèse dans une autre 
ENS.
De la même façon, l’association des anciens élèves et des 
élèves de l’ENS Cachan propose des activités avec les as-
sociations de la rue d’Ulm et de Lyon. Il faut bien voir qu’une 
fois sortis de l’école plus personne ne fait la différence entre 
nos écoles (d’autant plus en entreprise où les directions des 
ressources humaines connaissent très mal nos cursus).
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L’enseignement, la transmission 
des connaissances

Il n’est pas obligatoire d’avoir l’agrégation pour devenir professeur. 
 
VRAI : Un étudiant peut aussi passer le CAPES, qui est un concours plus facile et 
offrant plus de postes. Cependant, les professeurs agrégés commencent avec un 
salaire plus élevé, ont moins d’heures de cours et évoluent plus rapidement dans 
leur carrière. D’autre part, pour obtenir un poste d’enseignant-chercheur (maitre de 
conférences et professeur universitaires dans le jargon local) l’agrégation n’est pas 
obligatoire, contrairement à la thèse de doctorat.

Un professeur agrégé commence à enseigner au collège.

FAUX : Dans la grande majorité des cas, le premier poste d’un professeur 
agrégé se passe au lycée. Si un étudiant a un bon classement au concours de 
l’agrégation, il peut même espérer commencer directement en classe prépara-
toire. S’il arrive que certains professeurs agrégés partent enseigner au collège, 
c’est principalement par choix personnel : choix pédagogique, attirance pour 
une ville particulière, volonté d’évoluer plus rapidement dans sa carrière.

Les professeurs peuvent faire autre chose qu’enseigner toute leur vie. 
 
VRAI : Les enseignants ont beaucoup de souplesse pour organiser leur temps 
de travail, ce qui leur permet d’exercer une activité parallèle, comme l’écriture 
de livres par exemple. De plus, l’Education Nationale permet de laisser son 
emploi de côté pendant quelques temps, typiquement 1 ou 2 ans, pour mettre 
en oeuvre d’autres projets : reprise d’études, recherche, lancement d’une en-
treprise ou tout simplement convenance personnelle. A la fin de cette période, 
il est possible de réintégrer l’Education Nationale ou la quitter pour de bon.

Le salaire d’un professeur agrégé 
 
Un professeur agrégé débutant commence à 
2300€ brut par mois pour un service de 15h 
de cours par semaine [source : education 
nationale]. Il peut y ajouter des colles rému-
nérées environ 50€ de l’heure. Ce qui permet 
de moduler facilement son salaire selon ses 
besoins et sa motivation !

Le professeur est une personne experte dans son domaine, qui essaie de transmettre de nombreux 
concepts et méthodes à des personnes novices en la matière. Après avoir prouvé ses compétences, 
il peut monter dans des classes supérieures, voire s’il le souhaite transiter vers une carrière admi-
nistrative. Il n’est donc pas obligé de répéter pendant 40 ans les mêmes choses. Les enseignants à 
l’université font même parfois évoluer leurs cours selon les dernières découvertes du domaine. L’ENS 
forme à l’enseignement les élèves qui le souhaitent, notamment par une préparation de haut niveau 
pendant une année au difficile concours de l’agrégation. Après un stage pratique, les élèves qui réus-
sissent ce concours deviennent professeurs agrégés. Concrètement, l’agrégation sert à enseigner au 
lycée, en classe prépa et dans l’enseignement supérieur (BTS, IUT, grandes écoles).
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Une fois chercheur dans le public, on peut faire 
autre chose que de la recherche.

VRAI : Tout comme les enseignants, certains chercheurs 
peuvent avoir une activité parallèle, pour écrire des livres, 
exercer une activité de conseil, réaliser une expertise... De 
plus, les chercheurs qui trouvent une application intéres-
sante à leurs découvertes peuvent lancer une entreprise 
sur le sujet. Tous les organismes de recherches - CNRS, 
INSERM, INRIA,... - possèdent maintenant des équipes dé-
diées à les accompagner dans cette démarche.

La recherche, ça ne sert à rien.

FAUX : La recherche est un investissement, parfois à long 
terme. Les recherches sur la résonance magnétique des 
noyaux atomiques, dans les années cinquante, a par 
exemple trente ans plus tard donné l’IRM, qui devenue une 
méthode d’imagerie médicale incontournable ! Plus proche 
de nous, au début des années 2000, une doctorante en bio-
logie a étudié le fonctionnement de l’estomac des manchots 

en Antarctique - sujet a priori peu appliqué... Mais cette 
étude a montré l’existence de substances antimicrobiennes 
qui permettent la conservation des aliments, qui a donné 
lieu à un brevet puis à une entreprise ! [http://www.informa-
tionhospitaliere.com/actualite-1008-remarquable-conserva-
tion-alimentaire-l-estomac-manchot.html]

Aujourd’hui, il est de plus en plus difficile d’obtenir 
un poste de chercheur.					   
				     
VRAI : Alors que le nombre de postes stagne, le nombre 
de candidats augmente chaque année - c’est la rançon du 
succès ! Les normaliens partent avec une situation favo-
rable dans ce concours, notamment grâce aux avantages 
dont ils ont pu bénéficier durant leur scolarité : une formation 
de pointe, la proximité des laboratoires de l’ENS, un vaste 
réseau d’anciens.

La recherche, une ouverture sur le monde

La recherche est un monde bien plus vaste qu’on ne l’imagine. Les chercheurs ne 
sont pas pas cloitrés au fond d’un laboratoire glauque sans fenêtre sur un sujet qui 
n’intéresse personne ! Ce qu’on demande aux chercheurs, c’est de faire progresser 
la connaissance au sens large. On distingue ainsi la recherche fondamentale, qui 
permet de mieux comprendre le monde qui nous entoure, de la recherche appli-
quée, qui sert à utiliser les connaissances pour améliorer le bien-être de l’huma-
nité. Cet objectif est d’ailleurs à mettre en parallèle à celui d’une entreprise, qui 
consiste essentiellement à faire un maximum d’argent ! Les chercheurs possèdent 
un environnement de travail plutôt agréable : horaires souvent souples, confé-
rences partout dans le monde, formations régulières (parfois à la montagne ou au 
bord de la mer), liberté pour des initiatives personnelles.

Ainsi, les chercheurs doivent communiquer fréquemment : avec leurs collègues 
autour d’une tasse de café, avec leurs pairs avec des articles et des conférences, 
avec le grand public par des séminaires et des rencontres, avec des industriels 
pour créer des produits issus de leur recherches, avec le monde politique sur leur 
sujet d’expertise. En fait, les chercheurs sont pour la plupart de grands adeptes des 
cocktails, réceptions et autres voyages à l’étranger !

De plus, selon les domaines, les chercheurs peuvent être amenés à aller «sur le terrain» : cela va d’un sondage 
sur le terrain pour des sociologues au carottage en montagne pour des géologues, en passant par des suivis 
d’hommes politiques pour des économistes ou même l’étude du cri des animaux dans des îles tropicales pour des 
acousticiens !

Pour ceux qui seraient tentés par la recherche, l’ENS leur fournit de nombreux avantages, avec notamment une 
formation reconnue de grande qualité et les contrats doctoraux spécifiques aux normaliens. Si certaines écoles 
d’ingénieur permettent aussi de faire de la recherche, il ne s’agit pas de leur vocation première et n’offrent pas 
les mêmes facilités.

Profitez de vos stages et thèses pour explorer des nouveaux domaines dans votre spécialité et partir à la ren-
contre d’autres laboratoires. Le monde de la recherche est très riche et le passport ENS vous permet de l’explorer 
sans aucun problème (certains anciens se sont vus proposés des thèses dans de nouvelles disciplines simplement 
parce qu’ils maîtrisaient les bases mathématiques et avaient un très bon cursus).

Le salaire d’un chercheur débutant 

 
Un thésard avec monitorat gagne environ 

2000 € brut par mois? Un chercheur junior 

CNRS («post-doc») reçoit environ 2500€ brut 

par mois
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Pourquoi ne pas profiter de vos années d’ENS pour tenter de participer à un 
projet de création de startups ? ou simplement vous interroger sur les appli-
cations industrielles de votre thèse ? De nombreux élèves d’ENS ainsi que 
d’anciens élèves en milieux de carrière se décident pour la création d’entre-
prise et tentent par leurs talents de transformer leur environnement.

Des exemples d’anciens ? Connaissez vous « Vous avez choisi ? » ou « na-
noCloud » ou encore « Covoiturage.fr » ? Toutes ces startups ont été fondées 
ou cofondées par des anciens élèves ! Le Club Normaliens Autrement ainsi 
que ENS Business Angels sont là pour vous conseiller ou vous orientez sim-
plement vers des startups si vous êtes intéressés par ce secteur.

Et la création d’entreprise ?

L’association des anciens élèves et des élèves de 
l’ENS Cachan

L’association des anciens élèves (normaliens, docteurs et diplômés de l’ENS 
Cachan) et des élèves est là pour vous soutenir dans vos projets associatifs 
mais aussi pour vous conseiller dans vos choix d’orientation et vos recherches 
d’emplois. Pour cela, l’association organise des « afterworks » à Paris et en 
régions tous les deux mois ainsi que deux soirées débats dans l’année regrou-
pant ainsi plus d’une centaine d’anciens élèves et élèves. Les informations sont 
diffusées sur notre site web et sur les réseaux sociaux. L’adhésion à l’asso-
ciation vous permet de bénéficier de réductions et d’accéder à la plateforme 
d’offres d’emploi et de stages de l’association.

L’association est aussi l’association des élèves ! Nous accueillons ainsi plu-
sieurs élèves volontaires dans notre conseil d’administration.

Contact : anciens@ens-cachan.fr

Le Cercle Finance & Stratégie (CFS) est un Think Tank créé en partenariat avec 
l’association des anciens élèves et des élèves de l’ENS Cachan afin d’enrichir la 
réflexion et le débat stratégiques en matière de finance d’entreprise et de finance 
publique.

Le CFS s’appuie sur les compétences de l’ENS Cachan et de ses étudiants en 
matière de recherche ainsi que sur l’expérience de ses anciens élèves pour mener 
sa mission et renforcer ses liens avec le monde de l’entreprise et des administra-
tions publiques. Concrètement, les élèves qui participent à ce cercle participent 
tous les jeudis en fin de journée à un travail de fond sur des sujets de finance 
d’entreprise et de finance publique. Des intervenants extérieurs peuvent intervenir 
sur ces sujets afin d’enrichir la réflexion. L’objectif des élèves est de réaliser un 
travail non académique apportant un angle d’analyse différent sur des sujets de 
professionnels. 

Le CFS organise chaque année une conférence sur une thématique spécifique 
de Finance d’Entreprise ou de Finance Publique. Il publie également des notes de 
recherche ou des blogs sur des sujets d’actualité dans ces domaines.

Les élèves peuvent continuer d’approfondir leur sujet dans le CFS et interviennent 
pour le groupe auprès d’associations professionnels et de think tank pour présenter 
leur travaux.

Contact : anciens@ens-cachan.fr

Le Cercle Finance et Stratégie
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Interviews

Comment s’est passé ta scolarité à 
l’ENS Cachan ?				  
					   
Comme je l’espérais : je voulais faire plein de 
physique et je n’ai pas été déçu ! J’ai décou-
vert beaucoup d’aspects avancés de la disci-
pline et obtenu l’agrégation. Mais je me suis 
aussi investi au sein d’autres clubs nombreux 
sur le campus... dans mon cas le club « piano ».

Quand as-tu décidé de devenir profes-
seur ? 						   

Je ne sais plus exactement quand mais cela 
remonte à loin...! En tout cas, professeur de 
physique, c’était au milieu de la prépa.

Comment se passe une semaine typique 
d’enseignement ? 	  
 
Les heures face aux élèves sont les plus 
intenses, mais il y a un travail personnel 
assez conséquent à côté : les heures de 
cours et TP à préparer, les devoirs à fabri-
quer, à corriger... mais l’avantage est hors 

des heures de cours, on est assez libre de 
son organisation pour effectuer ce travail. 

Qu’aimes-tu dans ce métier ? Quels 
sont ses inconvénients pour toi ?		
					   
J’apprécie le contact avec les élèves et le côté 
finalement assez « théâtral » du métier ! La 
bonne entente entre collègues est également 
très importante pour moi. Par contre il ne faut 
pas être rebuté par l’aspect un peu répétitif 
du métier : année après année, il faut recom-
mencer le programme... et les élèves que l’on 
a eu pendant un an partent sans que l’on voie 
complètement le résultat de notre travail (et 
surtout du leur !) dans l’immédiat. Il faut être 
un peu patient  !

Alors, plutôt  Kokarde ou Track’n’art ? 
 
Track’n’art ? Ca n’existait même pas de mon 
temps...si ça continue, je vais devenir bon 
pour le [pot] vieux !■

Comment s’est passé ta scolarité à 
l’ENS Cachan ? 

J’ai intégré l’ENS Cachan un peu par hasard, je 
n’avais pas de projet précis en tête mais l’école 
a une bonne réputation. Après 2 ans de phy-
sique, j’ai hésité à passer l’agrégation ou partir 
directement en master. J’ai opté pour ce deu-
xième choix, ce qui m’a permis de découvrir un 
domaine riche et passionnant : l’imagerie médi-
cale. J’ai donc décidé de faire une thèse dans 
ce domaine ! Je suis maintenant en 3e année, 
et je développe une nouvelle méthode d’image-
rie médicale qui combine ultrasons et champs 
magnétique.

Quand as-tu décidé de devenir chercheur ?  
 
L’envie est venue petit à petit. Mais le déclic 
est véritablement arrivé lorsque j’ai découvert 
le monde de l’imagerie médicale en master 2.

Comment se passe une semaine typique de 
recherche ? 

Ca varie beaucoup, et c’est d’ailleurs une chose 
que j’apprécie ! En début de semaine, je passe 
souvent du temps à élaborer les expériences 
intéressantes à faire sur la méthode d’image-
rie que je développe. Tous les mardis matins, 
je présente mes résultats de la semaine précé-

dente à mon équipe de recherche, qui les com-
mente et font des parallèles avec leurs propres 
recherches. Je me tiens également au courant 
de ce qui se fait dans le domaine en lisant des 
articles et en discutant avec mes collègues. Je 
prépare aussi les cours que je donne dans la 
semaine - car je fais un peu d’enseignement en 
parallèle à ma thèse. Enfin, tout ça, c’est quand 
je ne suis pas en conférence ou en formation !

Qu’aimes-tu dans ce métier ? Quels sont 
ses inconvénients pour toi ? 			 
						    
Ce que j’aime, c’est l’autonomie que j’ai. Bien 
qu’en stage et en début de thèse, on soit sou-
vent encore très encadré, on acquiert souvent 
une grande autonomie une fois qu’on a fait ses 
preuves, à la fois dans les objectifs et la façon 
d’y parvenir. Il m’est arrivé pendant ma thèse 
qu’un détail pratique pour mes expériences 
mène à des applications très intéressantes et 
deviennent un sujet de recherche à part entière 
! J’aime aussi partager avec d’autres ce que j’ai 
découvert. Par contre, la recherche fonctionne 
de plus en plus en mode «projet», et je trouve 
dommage que certains sujets s’arrêtent non 
pas parce que le sujet n’est pas porteur, mais 
simplement par manque de financement ou de 
personnel disponible. Seulement quand il fait 
froid ! ■

Pascal, pro-
fesseur de 
physique en 
prépa, promo 
2006

Pol, doc-
torant en 
imagerie 
médicale en 
3e année de 
thèse, promo 
2006.
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Quelles sont tes fonctions actuelles, 
quelle est la nature de ton poste, où 
travailles-tu ?	 			 
						    
Je préside et dirige l’IFESP (www.ifesp.com.
br), PME brésilienne dont le cœur de métier 
est la formation linguistique et professionnelle 
pour adultes et le coaching de dirigeants.		
							     
	
Concrètement, au quotidien, je définis la stra-
tégie de l’entreprise et le positionnement des 
offres de services (formation, coaching, outpla-
cement, veille RH) ; je coordonne les fonctions 
supports (direction administrative et financière, 
direction des ressources humaines, direction 
juridique et direction des systèmes d’informa-
tion) ; je supervise la commercialisation de 
l’offre de formation inter-entreprises et intra-en-
treprises ; je construis avec mon équipe fran-
co-brésilienne la stratégie de communication, 
de marketing direct et de digital marketing  ; 
je développe des partenariats entreprises et 
universitaires au Brésil ; enfin, je pilote le bud-
get, de telle sorte à assurer la croissance de la 
marge et la rentabilité.
Parallèlement à mes activités professionnelles, 
je préside la section Brésil de l’Association des 
Sciences Po et j’anime deux réseaux d’entre-
preneurs et investisseurs à haute valeur ajou-
tée sur l’axe France-Brésil : France Brasil 
Alumni (sur LinkedIn) et My Little Brasil.

Peux-tu retracer rapidement ta car-
rière jusqu’à aujourd’hui ?			 
						    
Mon grand rêve était d’être chercheur, de vivre 
entourée de livres et d’avoir du temps. J’ai inté-
gré l’École en 1998, dans la filière Sciences So-
ciales. En 2002, diplômée du Magistère d’Hu-
manités Modernes et d’un DEA en Sciences 
Politiques (Sciences Po, 2001), je me suis fixé 
comme objectif d’intégrer le CNRS. J’avais 25 
ans. Politiste passionnée par les objets écono-
miques et russophone spécialiste de la Russie, 
j’ai commencé une thèse sur l’usage politique 
des crises financières en Russie.			 
					   
La même année, Sciences Po m’a proposé de 
partir au Brésil pour une mission ponctuelle... 
qui a pris fin en 2006. Mon travail était de pré-
former les candidats brésiliens désireux d’inté-
grer l’IEP et, ce faisant, de renforcer les par-
tenariats avec trois grandes universités dans 
l’État de São Paulo. J’ai passé quatre annnées 
entre le Brésil, la France et la Russie, accumu-
lant entretiens, observations et analyse docu-
mentaire en anglais, russe et portugais pour 
une thèse dont le sujet, modifié, continuait de 
me passionner : les changements de l’Etat, ob-
servé au concret, par la petite lucarne du chan-
gement fiscal dans deux grandes économies 
de marché émergentes.				  

Au terme de ma mission, j’ai décidé de m’ins-
taller définitivement au Brésil. La décision a été 
difficile, car elle impliquait de renoncer à une 
carrière assurée dans la recherche. Il me fallait 
trouver rapidement une source de revenus au 
Brésil. Or l’université brésilienne me semblait 
fermée. Je me suis alors lancée sans trop ré-
fléchir dans l’aventure entrepreneuriale, créant 
au Brésil le premier centre de formation inten-
sive au français et aux universités françaises, 
sur le modèle des classes prépa, avec une 
offre adaptée aux besoins immédiats des étu-
diants et diplômés brésiliens : orientation, coa-
ching universitaire, apprentissage accéléré de 
la langue française, montage des dossiers de 
candidature, etc. C’était l’embryon de ce qu’est 
aujourd’hui l’IFESP.				  
							     
Les deux premières années de structuration 
de la boîte ont été extrêmement difficiles, car 
je n’avais aucune formation au management, 
à la gestion d’équipe, à la finance, je n’avais 
pas de capital initial à investir et aucun sou-
tien institutionnel. Pourtant, j’ai réussi, preuve 
qu’on peut se réinventer au Brésil. Preuve, 
aussi, que j’avais acquis en France les bons et 
principaux outils.

 
Pourquoi avais-tu choisi l’ENS Cachan 
après tes années de prépa ?	

J’ai toujours été passionnée par l’économie et 
la sociologie, l’histoire et la philosophie. L’ENS 
de Cachan, avec sa section Sciences So-
ciales, m’apparaissait comme le lieu idéal pour 
m’épanouir intellectuellement. Ça c’est la belle 
histoire. Surtout, après un parcours sans faute 
de première de la classe, j’ai découvert en B/L 
au lycée Henri IV, que j’étais nulle en maths ! 
Il m’aurait été impossible, compte tenu de mes 
résultats, d’intégrer une autre ENS. Aussi, par 
nécessité, autant que par intérêt, j’ai tout misé 
dès l’hypokhâgne sur les matières stratégiques 
au concours pour intégrer Cachan, notamment 
sur le russe qui me différenciait. Cette stratégie 
a été gagnante.

Que t’a apporté l’École ?			 
		
L’École, ses enseignants-chercheurs et les 
élèves que j’ai rencontrés, m’ont appris l’humi-
lité, la force de travail, le goût pour la surprise 
et la découverte intellectuelle. J’ai aimé le 
cadre reposant et simple du campus, l’enthou-
siasme et l’engagement de nos professeurs. 
Je me suis complètement projetée dans le tra-
vail des chargés de TD qui nous donnaient des 
cours de méthode en première année. C’est à 
l’ENS que j’ai décidé d’allier l’enseignement à 
la recherche.

 

Alexandrine 
Brami
Présidente 
Directrice 
Générale, 
IFESP, promo 
sciences 
sociales 1998
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Quel est ton meilleur souvenir de l’École ?		
					      
Le soutien total que j’ai reçu à un projet de recherche hors 
normes pour mon année de maîtrise en sociologie politique : 
travailler sur le renouveau identitaire et culturelle dans la jeu-
nesse à Tahiti. Le terrain était plutôt distant et mon projet au 
départ mal ficelé. Mais j’étais déterminée et le département 
m’a fait confiance. J’ai disparu pendant une année et fait 
d’innombrables acrobaties pour passer mes partiels. A la fin, 
j’ai soutenu un mémoire de 250 pages, obtenu mention très 
bien, et gagné la reconnaissance de l’École.

As-tu enseigné à ta sortie de l’Ecole ?			 
					   
J’ai enseigné pendant quatre ans pour Sciences Po en 
France et au Brésil dans le cadre d’un contrat d’Allocataire 
Moniteur Normalien (2002-2005), puis d’ATER (2006), sur 
le campus ibéroaméricain de Poitiers, et à São Paulo, dans 
trois grandes universités partenaires de l’École au Brésil.

      
Pourquoi avoir changé de voie ?				  
					   
J’ai changé de pays et de statut, mais pas de voie. Je suis 
toujours dans l’éducation, la formation. Certes, j’exerce mon 
magistère au Brésil, dans un cadre privé, et au quotidien 
mes responsabilités ne me permettent plus d’enseigner. 
Mais mon engagement est intact et constant : rendre à 
l’école républicaine française ce qu’elle m’a donné, ce que je 
suis, ce que je sais, ce que je pense, ce dont je rêve pour les 
générations futures. Je forme des générations de Brésiliens 
qui seront demain les plus fervents ambassadeurs de la 
France, de ses valeurs, de ses institutions, de ses marques 
et de ses entreprises.

 
Comment vois-tu l’avenir pour toi, ton entreprise ou 
ton domaine d’activité ?					   
					   
Depuis 2007, je crée des ponts entre le Brésil et la France 
dans le domaine de la formation supérieure, en valorisant 
les diplômes français au Brésil et en aidant les étudiants 
brésiliens à intégrer les grandes écoles et universités fran-
çaises. Pari réussi pour une entreprise dynamique, rentable 
et en forte croissance sur le marché brésilien. 			 
Cette année, je me suis lancé un nouveau défi : diversifier 
les activités de l’IFESP et écrire l’histoire de la formation pro-
fessionnelle au Brésil, marché gigantesque mais émergent, 
donc peu structuré et peu professionnalisé. Mon ambition 
est de faire de l’IFESP, en deux ans, la référence au Brésil, 
dans le secteur. Comment ? En m’associant avec un acteur 
fort du secteur en France, en important et adaptant au Brésil 
les meilleures pratiques et outils pour former les cadres et 
managers brésiliens à l’efficacité professionnelle et relation-
nelle, au leadership et au management.

 
Quelles difficultés as-tu rencontrées pour réali-
ser ton projet ?	
									       
Ma plus grande difficulté a été d’avoir à apprendre sur le tas 

un métier – diriger une entreprise – dont j’ignorais tous les 
rouages, dans un contexte brésilien complexe, instable et 
imprévisible, avec au départ peu modèles pour m’orienter et 
m’inspirer. J’ai multiplié les erreurs typiques du jeune entre-
preneur et perdu beaucoup de temps, d’énergie et d’argent. 
Je n’avais pourtant pas droit à l’erreur, car je n’avais aucun 
filet de sécurité et une équipe de vingt personnes qui dé-
pendaient directement de moi pour vivre. Vous imaginez le 
stress lié à cette situation. Ma vie personnelle en a pâti...

Comment as-tu été aidée ?				    	
					   
Par des entrepreneurs français résidents au Brésil, tous des 
hommes, dont j’ai su m’entourer après trois ans de solitude 
et de galère. Ils sont aujourd’hui mes fidèles conseillers et 
je leur rends hommage car ils m’ont écoutée et conseillée. 
Ils m’ont donné du temps, denrée la plus chère au Brésil. 
J’ai su tirer profit de leurs enseignements et me réinventer 
grâce à eux. Aujourd’hui je suis sereine, épanouie et prête à 
embrasser un projet plus ambitieux.

 
Peux-tu identifier les raisons de ta réussite ?		
					   
Travail, résistance, résilience. Tels sont les ingrédients né-
cessaires pour monter une boîte à partir de rien au Brésil. 
Mais ce n’est pas une condition suffisante. Je suis devenue 
entrepreneur par nécessité et j’ai su faire de cette nécessité 
une vertu, grâce à un enthousiasme et une confiance en moi 
qui m’accompagnent depuis toute jeune. J’ai su m’entourer 
de gens sérieux et honnêtes, que j’admire et qui me com-
plètent, et avec lesquels je partage des valeurs humanistes, 
un goût pour la chose publique et un réel sens de l’engage-
ment.

 
Que dirais-tu à un jeune normalien tenté par le 
même choix que toi ?

N’oublie jamais de rêver. Rêve grand. Avance à petits pas. 
Sois sérieux, sans te prendre pour autant au sérieux. En-
toure toi. Enfin, viens au Brésil ouvrir l’horizon des possibles. 
Nous enseignons le portugais du Brésil et formons les 
jeunes diplômés à vivre et travailler au Brésil. Tu apprendras 
dans ce pays-continent à perdre tes repères, tu apprendras 
une nouvelle langue et un nouveau métier. Tu ne sortiras 
pas indemne de l’expérience.■
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As-tu enseigné à ta sortie de l’Ecole ?

J’ai enseigné de 1978 à 1985 au Lycée des Mureaux et, en 
parallèle, de 1981 à 1985 à l’IEP Paris. Je garde un excellent 
souvenir de cette période, mais j’ai eu assez rapidement en-
vie de connaître une autre expérience professionnelle.

Pourquoi avoir changé de voie ?

Avant même de soutenir ma thèse, j’ai changé d’orientation 
: je me suis intéressé à une autre zone qu’à l’Europe et j’ai 
souhaité connaître « l’épreuve du feu », c’est-à-dire être 
confronté à des problèmes concrets et  en rechercher les 
solutions.

Peux-tu retracer rapidement ta carrière jusqu’à 
aujourd’hui ?

J’ai donc passé le concours de l’ENA et demandé au Direc-
teur des stages de m’envoyer en Asie, ce qu’il fit (Singapour 
d’abord, Tokyo ensuite). A la sortie, j’ai choisi la Direction 
des Relations Economiques Extérieures et j’ai travaillé  aus-
si bien à Bercy qu’en Ambassade (Tokyo, Bonn), sur des 
dossiers bilatéraux et multilatéraux (négociations de l’accord 
GATS du Cycle d’Uruguay et Conseiller à la Représentation 
Permanente de la France auprès de l’OCDE).

Pendant 5 ans- de  2003 à 2008- j’ai dirigé la mission pour 
les relations franco-allemandes au Ministère des Affaires 
Etrangères où nous étions chargés de préparer les Conseils 
des ministresfranco-allemands, comme celui qui a célébré le 
50ème anniversaire du Traité de l’Elysée. Cette activité était 
des plus variées puisque cette préparation supposait une 
animation interministérielle. Outre la coordination générale, 
j’ai suivi de près le projet de manuel d’histoire franco-alle-
mand-je siégeais au comité scientifique- le renouvellement 
du pacte d’actionnaire d’EADS, le développement des  cur-
sus franco-allemands, notamment dans le cadre de l’Univer-
sité franco-allemande, la mise en place de programmes de 

recherche franco-allemands.

Ce type d’activité professionnelle présente un double avan-
tage : la mobilité géographique et la mobilité intellectuelle. 
Dans l’administration française, vous changez de poste tous 
les trois ou quatre ans et vous avez ainsi l’occasion de vous 
consacrer à des tâches nouvelles, ce qui est très stimulant. 
En particulier au sein de la DG Trésor qui est au cœur des 
négociations multilatérales ou européennes ou des débats 
domestiques sur le modèle social français et ses ajuste-
ments.

Je constate d’ailleurs que la Direction continue d’attirer les 
jeunes talents, puisque je découvre chaque jour de nou-
veaux collègues issus de l’Ecole.

Quel est ton meilleur souvenir de l’Ecole ?

Mon meilleur souvenir de l’Ecole reste le  jour de mon arri-
vée. Je suis allé à pied de la Gare du Nord à l’Ecole telle-
ment j’étais heureux d’être à Paris-je suis né à Calais-et 
d’être payé pour étudier et suivre les cours des professeurs 
les plus réputés (j’étais boursier).
Ce que j’ai particulièrement apprécié, c’est surtout la liberté 
dont on disposait à l’époque pour organiser ses études. J’ai  
passé trois ans à Hambourg, pendant lesquels j’ai effectué 
des stages dans de grands organes de presse (die Zeit et 
der Spiegel) et donné des cours de français à l’Université.

Peux tu nous rappeler ce qu’était la section F ?

Les sections littéraires de l’ENSET comprenaient une qua-
rantaine d’élèves de différentes spécialités : lettres modernes 
(section E), langues (section F : allemand, anglais, espa-
gnol) et histoire-géographie (section G). Dans ma promo-
tion, nous étions 25 linguistes. Il était, alors d’usage de pas-
ser l’agrégation.

 

JEAN-PIERRE DUBOIS (Promotion 1969) 

Je suis fonctionnaire à  la Direction générale du Trésor au Ministère de l’Eco-
nomie et des Finances, Chargé de mission auprès du  Secrétaire Général. Le 
Secrétariat général de la DG Trésor est, en particulier, chargé du pilotage du 
réseau international du Ministère des Finances, les services économiques des 
Ambassades. Au cours des dernières années, j’ai été amené à m’occuper du 
volet économique de la Saison de la Turquie en France, à effectuer un audit des 
publications des Services économiques, à assurer l’encadrement fonctionnel 
du Service économique de Berne,  à renforcer les mesures de sécurité pour 
les Services économiques, à participer au suivi de la réforme de l’administra-
tion centrale en Grèce, à coordonner la coopération institutionnelle de la DG 
Trésor. 
J’appartiens à une espèce disparue à l’ENS Cachan, celle des linguistes non-
anglicistes (je suis germaniste au départ).Après l’agrégation, j’ai passé un 
DEA d’Etudes Politiques Approfondies à l’IEP de Paris et commencé une thèse 
d’Etat  en science politique dirigée par Alfred Grosser.
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Que dirais-tu à un jeune normalien tenté par le 
même choix que toi ?

Dans mes différentes fonctions j’ai rencontré nombre d’ex-
cellents diplômés issus des plus grandes universités ou 
écoles dans le monde. Ce qui me frappe chez les Français 
c’est qu’ils ont des qualités exceptionnelles, mais  aussi 
qu’ils n’ont pas toutes les qualités. Les hauts fonctionnaires 
allemands, par exemple,  commencent plus tard leur car-
rière professionnelle vers 28 ans, mais ils ont  multiplié  des 
expériences en entreprises, effectué des séjours prolongés 
à l’étranger et eu une activité d’enseignement à l’Université. 
Ils possèdent ainsi une « épaisseur humaine » et une bonne 
maîtrise des « soft skills ».Plutôt que de multiplier les cursus 
dans des établissements prestigieux,  je me demande s’il 
n’est pas plus utile de multiplier ce type d’expériences.

 Je crois, toutefois, qu’il est important d’avoir un « cœur de 
compétences » durable, recherché, tangible, et de savoir 
l’entretenir tout en acquérant des compétences nouvelles.

Quels enseignements tires-tu de ton expérience 
professionnelle pour la formation des diplômés en 
Fr ance ?

Par intérêt personnel et professionnel je suis de près les 
controverses sur la compétitivité. Je constate que l’une des 
faiblesses que nous avons par rapport à nos concurrents, 
notamment allemands et japonais-, c’est malgré les efforts 
de ces dernière années, un moindre investissement dans 
la captation de l’information. L’accent que nous mettons sur 
l’anglais, s’il est à bien des égards justifié, ne doit pas nous 
faire négliger les autres langues. Au Japon comme en Alle-
magne, l’information la plus intéressante se trouve d’abord-

et parfois exclusivement- dans la langue locale. Parler ces 
langues c’est aussi pouvoir utiliser les points forts géogra-
phiques de ces pays : la Turquie ou la Russie pour l’Alle-
magne, la Chine et l’Asie du Sud et de l’Est pour le Japon

Comment vois-tu l’avenir pour toi, ton entreprise ou 
ton domaine d’activité ?

Au début des années 2000, j’étais Conseiller à la Représen-
tation permanente de la France auprès de l’OCDE et j’ai vu 
se préparer l’évolution du rôle de l’Etat dans les grandes 
démocraties développées. La Fonction publique a connu 
depuis de profonds changements en France et ailleurs en 
Europe. En voyant comment les pays émergents continuent 
d’accorder un rôle central à l’Etat et de mettre à sa dispo-
sition des moyens d’action qui lui permettent de l’exercer 
pleinement, certains, y compris à l’OCDE s’interrogent. A 
suivre, donc.

Comment juges-tu l’évolution de l’Ecole depuis que 
tu en es sorti ?

Je suis fier de voir à quel point l’ENS Cachan, ses anciens 
élèves et ses élèves actuels ont su au cours de toutes ces 
années renforcer la  position de l’Ecole au sein des parcours 
d’excellence de l’enseignement supérieur français ■



Cher admissible, tout ce qui précède n’était qu’un avant goût, des descriptions futiles qui ne font 
que donner une forme à ce désir préexistant que tu avais d’intégrer l’ENS. Maintenant nous nous 
permettons d’entrer dans les détails concrets, car la question n’est pas pourquoi, mais COMMENT 
venir à l’ENS Cachan. Nous ne citerons pas ici les dizaines d’élèves qui chaque année se perdent 
dans les méandres du centre-ville de Cachan ou tombent dans des fossés boueux, ce qui les dé-
tourne de l’objectif qui a rythmé leurs années de prépa.

Pour cela, voici la boîte à outils de l’admissible :

Tu te demandes comment venir à Cachan ? 
Encore une fois, le GdR a mené l’enquête : 
 
Le saviez-vous ? L’ENS Cachan fait partie des rares 
écoles qui ont un campus (et la vie associative  four-
nie qui va avec) sans pour autant être trop éloi-
gnée de la capitale (à une trentaine de minutes de 
n’importe quelle station de métro à Paris), accessi-
bilité que nous envient les courageux étudiants de 
Centrale, Supelec, Polytechnique et autres HEC... 
 
Le moyen le plus « sûr » de parvenir à l’ENS est le 
fameux RER B célèbre pour sa rapidité, sa ponctua-
lité, la fraîcheur de ses sièges neufs et l’amabilité  
de ses passagers. Si cette option est celle que tu retiens, 
prends le et descends à la station Bagneux. À partir de 
là, il suffit de tourner à gauche, de longer le Franprix qui 
jouxte la station de RER et de continuer fièrement jusqu’au 
premier rond-point que tu croiseras. Là, laisse-toi empor-

ter par la pente (deuxième à droite donc) jusqu’au rond-
point suivant que tu traverseras avec décision (tout droit). 
 
C’est là qu’apparaîtra le portail bleu de l’ENS Cachan : 
on t’y indiquera le point-rencontre, dans lequel tu trou-
veras quelques membres décidés du BDE qui te gui-
deront, te soutiendront mentalement et te nourriront 
afin de t’aider à affronter sereinement les épreuves 
qui t’attendent encore. Avec l’usage tu apprendras à 
maîtriser d’autres moyens d’accéder au campus, par 
exemple tu pourras descendre à Arcueil-Cachan pour y 
prendre le bus 187 (oooooh!) voire même faire le che-
min à pied (nooooon?!) entre cette station et le cam-
pus, ou enfin déployer tes ailes afin de rejoindre la porte 
d’Italie par le bus 184 en une vingtaine de minutes. 
Scoop : Les physiciens bravent le bitume à vélo le matin 
et font Cachan-Paris 5ème en 20 minutes ! 
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10

CAMPUS DE CACHAN

PLANS DE SITUATION

CAMPUS DE KER LANN

École normale supérieure de Cachan
Antenne de Bretagne
Campus de Ker Lann

Avenue Robert Schuman
35170 Bruz

Tél : + 33 2 99 05 93 00
Fax : + 33 2 99 05 93 29

École normale supérieure de Cachan
61, avenue du Président Wilson

94235 Cachan cedex
Tél : + 33 1 47 40 20 00
Fax : + 33 1 47 40 20 74

Et passer les oraux, ça marche comment ? 

  
À toi de jouer ! Si tu lis ce guide au lieu de travailler, ne 

t’inquiète pas. Car soit tu as déjà assez révisé, et c’est 

bien, soit pas assez, et dans ce dernier cas, ressasser 

tes lacunes est plus douloureux qu’utile. 

 
Tu feras donc comme tu peux avec ce que tu as, et les 

seules variable que tu peux encore influencer sont ta 

motivation (1) et ta confiance en toi (2). Donc écoute 

de la musique, fais des sudokus (sauf si tu es très 

mauvais aux sudokus, voir le point (2)), va draguer des 

admissibles stressés au point rencontre : ils tombe-

ront sûrement dans tes bras quand ils découvriront la 

connaissance de l’école que t’aura donné ce Guide du 

Routard...

Survivre à Cachan : La nourriture

Durant tes oraux, tu devrais avoir accès aux délicieux sand-
wichs et autres biens alimentaires de base fournis par les 
valeureux bénévoles du point rencontre. Cependant, si tu 
cherches de la diversité, voici quelques adresses qui te per-
mettront de te remplir la panse autrement toute l’année.

Le RU :
 Toute leur scolarité, le restaurant universitaire, tenu par 
le CROUS, permet aux fainéants et aux mal-équipés de 
se nourrir au déjeuner ou le soir de manière un peu plus 
équilibrée qu’à la Kfèt ou au Primavera, ce pour la somme 
modique de 3,10€. Cet établissement se divise en plu-
sieurs stands (pizzas, nourriture du monde, grillades) et 
attire entre autres la population de l’école voisine, l’ESTP.

Primavera : 
Ce petit Italien à moins d’une centaine de mètres de l’en-
trée CROUS de l’ENS (directement à droite en sortant) 
ne paye pas de mine, mais entretient la surcharge pon-
dérale des Kchanais depuis bien longtemps. Tu verras 

que la plupart d’entre eux connaissent sa carte par cœur et 
y achètent régulièrement pizzas, kebabs et tacos à prix mo-
dique pour les dévorer à la Kfèt avant de retourner en cours.

AMAP : Normal’Soup
Tu peux aussi aller cherche un panier de légume tous les 
lundi soir à la Kfet. Un agriculteur de région parisienne nous 
apporte des fruits et légumes frais !
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Manger, encore et encore ...

La nourriture asiatique :
Une grande quantité de restaurants chinois entoure la 
station de RER Bagneux, et un autre se situe juste der-
rière le Carrefour Market. Mais un des repères favoris 
des Kchanais (certains diront que quand on est rému-
néré, on en profite, et ils auront raison) est le Jap’ à 
volonté de l’Hay les roses que tu trouveras dans la rue 
du Carrefour Market, à un bon quart d’heure à pied du 
campus. Pour le retour, tu auras probablement un peu 
de mal à te déplacer ; heureusement, tu découvriras 
qu’il y a un arrêt de bus devant le restaurant, 
qui te posera directement à l’entrée CROUS 
(oui, tu aurais pu le prendre à l’aller, mais la 
coutume en veut autrement).
Enfin, une multitude de petits restaurants 
(dont un malgache) se trouvent sur la place 
circulaire qui, avec les trois rues qui l’en-
tourent, constitue le centre-ville de Cachan.

La grande distribution : faire ses courses
Toi, ta nourriture tu la fabriques de tes 
blanches mains ? Les rayons débordants de 
boîtes de conserves te donnent une impres-
sion de toute-puissance ? Ta chanson pré-
férée est le fameux « Donnez donnez moiii.... le pou-
voir d’achaaaat » de la chanson du dimanche ? N’aie 
crainte, Cachan regorge de supermarchés, tous à une 
distance à peu près équivalente 

Nous avons d’abord le Carrefour Market. Pour t’y 
rendre, tourne à droite en sortant par l’entrée CROUS 
et marche.
/!\ Attention, si elle n’est que d’environ 200m à l’aller, 
la longueur du trajet augmente considérablement 
lorsqu’on se déplace les bras chargés de victuailles au 
retour. En tenir compte dans vos calculs et réfléchir au 
poids de vos achats.
En explorant un minimum, tu tomberas très vite sur le 
Dia, sur le Simply Market fraîchement rénové de Ca-
chan ou encore sur la supérette Franprix directement à 

HANDICAP : l’ENS Cachan prend le relais !

Des personnes en situation de handicap étudient et travaillent à l’ENS Cachan. Elles contribuent, avec tous 
les autres étudiants, élèves et personnels, à la qualité des activités de formation, de recherche et de soutiens 
administratif, technique et logistique développés  par l’ENS Cachan.
Notre volonté est de donner à ces personnes les moyens de travailler et d’étudier au mieux de leurs compé-
tences, et chacun a un rôle à jouer en ce sens. C’est particulièrement important au regard de l’une des mis-
sions principales qui est de former des jeunes dont beaucoup enseigneront et, ce faisant, auront aussi à se 
préoccuper alors de l’accueil d’élèves et d’étudiants handicapés. 
Pour répondre à ce besoin, l’ENS Cachan a mis en place un dispositif ad hoc.
	 ∙Rachel Méallet-Renault, maître de conférences en chimie, chargée de mission Handicap (Bâtiment 
d’Alembert – 2ème étage) - rachel.meallet@ens-cachan.fr - 01 47 46 76 61
	 ∙Dr Anh-thuy-van Pham : responsable du service de médecin préventive (Bâtiment Iris, rez-de-chaussée)
secretariat.medical@ens-cachan.fr - 01 47 46 75 86
Dès que vous aurez intégré l’ENS ou dès maintenant, ces personnes seront ou sont à votre disposition  si vous 
vous sentez concerné(e)s, avez besoin d’aide, de conseil, d’écoute.
Mme Caroline LACHARNAY - correspondante handicap (caroline.lacharnay@ens-cachan.fr)
cellule-handicap@ens-cachan.fr

Une studette au G

Un studio au G

Un T1 au B
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Se loger sur le campus : la rentrée CROUS

Chaque élève à l’ENS a droit à un logement au CROUS grâce à une 
convention signée entre cet établissement et l’école. Ceux-ci sont tout-
à-fait décents (à part ceux du M, ne vous laissez rien refiler dans ce 
bâtiment).

Si vous souhaitez loger sur le campus, il vous faudra donc sacrifier au 
rituel de l’école et faire la queue dès l’aube auprès de vos futurs cama-
rades (de durables amitiés se lient durant ces quelques heures d’attente 
et d’inquiétude) jusqu’au fameux guichet où en négociant bien, vous 
découvrirez le T1, T1 bis voire le spacieux studio au G dans lequel vous 
commencerez votre scolarité à l’ENS.
Plus d’informations ici : https://wiki.crans.org/ArriveeCampus

Il est donc conseillé de s’installer devant la porte du CROUS avant son 
ouverture. Devant cette fatalité de l’attente, le BdE organise la veille 
une soirée nommée très justement la soirée CROUS, pour que ceux qui 
viennent de loin puissent faire connaissance et passer le temps jusqu’à 
ce qu’il soit l’heure de faire la queue. Les élèves s’organisent pour hé-
berger le temps d’une nuit ceux qui ne choisissent pas de dormir devant 
les portes du CROUS. Bien entendu, ceux qui ont déjà un logement à 
Paris ou dans les environs sont aussi conviés à la soirée CROUS.

Et pour ce qui est de la paperasse comme l’assurance habitation, un 
stand de la MAIF est là au début de l’année pour s’en occuper.

Témoignage : Margot, une étu-
diante en deuxième année ra-
conte sa rentrée CROUS :

"En arrivant sur le campus, je n’y connais-
sais absolument personne. Je suis donc 
allée à la soirée CROUS où j’ai rencontré 
plusieurs première années aussi perdus 
que moi. Nous avons sympathisé autour 
du barbecue jusqu’à un peu plus tard que 
minuit, heure à laquelle je suis partie en 
bus chez des amis de mes parents qui 
avaient accepté de me loger pour la nuit. 
Autour de moi, des nouveaux étudiants 
se mettaient d’accord avec les membres 
du BdE pour trouver un endroit où dormir 
au chaud cette nuit.
Le lendemain, je suis arrivée environ 
une heure avant l’ouverture des portes 
du CROUS et j’ai trouvé une longue 
file de première années, parmi lesquels 
ceux que j’avais rencontré la veille. Nous 
avons pris un ticket, puis attendu notre 
tour en discutant à la Kfèt. Ce n’est qu’à 
14h que j’ai enfin obtenu un T1 bis très 
bien placé au bâtiment B. Je l’ai progres-
sivement aménagé, et maintenant je me 
sens parfaitement chez moi ici !"

Pour plus de photos du Cam-

pus et des chambres Crous : 

http://www.crous-creteil.fr/

spip.php?article131
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Une assurance pour les moins de 28 ans à ce prix-là,

je n’allais pas m’asseoir dessus !

www.maif.fr

MAIF - Société d’assurance mutuelle à cotisations variables - 79038 Niort cedex 9. Entreprise régie par le Code des assurances.

Vous êtes étudiant à l’ENS de Cachan et vous avez moins de 28 ans, 
vous bénéficiez d’un tarif privilégié sur l’assurance de votre logement. 
Dans le respect des exigences du Crous, vos biens dans votre chambre, 
ainsi que votre responsabilité sont pris en charge. Sans déclaration 
ou supplément, votre assurance logement inclut une assistance, même 
à l’étranger, et vous couvre pendant vos stages ou vos emplois saisonniers 
d’élève stagiaire ou d’étudiant à l’ENS.
*  Sur la formule Raqvam Primordiale, pour la location d’un studio à Thiais 

avec patrimoine mobilier d’une valeur inférieure ou égale à 13 700 E.

La Maif assureur partenaire du BDE
53-55 rue Hélène Muller - 94320 Thiais
01 47 18 31 90

- 30 %*

A4_Primordiale THIAIS.indd   1 22/05/12   14:18
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S p o r t

Une journée à Cachan

Jean-Louis nous raconte son 

histoire

Regarde tout ce qu’on peut 

faire...

pas cher dans un Relay
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pas cher dans un Relay

I n t e r w i e w s

A s s o c i a t i f s

S p o r t

Parce que le Guide du Routard ne s’est pas créé en  2 jours, voyez un peu ce à quoi vous avez 
echappé...
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À tout ceux qui ont participé, de près ou de loin, à ce guide. Qu’ils aient écrit, relu ou donné 
un avis critique, sans eux la petite équipe que nous étions n’aurait pas pu rédiger ce guide.

							       L’équipe Guide du Routard

Arthur Clerjon : Rédacteur en chef, mise en page
Jocelyn Boutzen : Photos, champion du monde en harcelage-de-club-afin-d’obtenir-leur-texte

Avis aux futurs Cachanais : L’année prochaine venez nombreux mettre votre main à la pâte et 
créer un guide bien plus beau que celui-ci !

 Crédit photo : Merci à Jocelyn, Émile et Kévin pour la grande majorité des photos qui illustrent le GdR.
	

À Comby pour l’organisation de la photo de couverture.
À Marge et Candy pour un grand nombre de textes.
À Léo pour le dessin du routard ( première de couverture et page BdE). 
Et aux autres.

Le guide du routard 
est tiré à 3000 exem-
plaires et imprimé 
sur du papier issu de 
forêts gérées dura-
blement.
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Contacts
Vous avez des questions ? Voici les mails de quelques membres du BdE et autres :

marietirvaudey@orange.fr : Marie, première année Saphire
aurtex@hotmail.com : Aurore, première année Math
ndm@crans.org : Julien, 3ème année Méca
moubi@crans.org : Benjamin, 4ème année Math




